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1. Introduction 
 

Ce mémoire est né dans le cadre de mon parcours de Master en enseignement au secondaire I et 

s’intègre aux recherches de l’UER de langues et cultures anciennes et modernes. Mes disciplines 

d’étude comprennent deux langues anciennes, le grec et le latin, et une langue moderne, l’italien. 

C’est pourquoi nous avons pensé utiliser mes connaissances pour approfondir et mettre en pratique 

la didactique intégrée en comparant l’italien, le latin et le français. 

Mon travail de recherche est basé sur l’une de mes classes de stage d’italien et a comme but de 

mesurer les effets d’une séquence d’enseignement-apprentissage construite sur la base des principes 

de la didactique intégrée. Le thème est d’un grand intérêt pour moi, puisqu’il me donne l’occasion 

de réfléchir à comment intégrer l’étymologie dans un cours d’italien et, dans le futur, les liens avec 

les langues modernes dans une classe de latin. Cela dans une perspective de décloisonnement 

disciplinaire. 
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2. Hypothèse et question de recherche  
 

La séquence d’enseignement-apprentissage vise à démontrer que l’enseignement du latin pourrait 

naturellement être intégré dans un cours d’italien, dans le cadre d’une démarche de didactique 

intégrée des langues pour promouvoir le plurilinguisme. En plus, ce mémoire voudrait aussi mettre 

l’accent sur les avantages qu’un enseignement de ce genre pourrait apporter aux langues vivantes. 

Enfin, j’essayerai d’évaluer comment les élèves vivront l’expérience, les effets sur leur 

apprentissage et leur motivation. 

La didactique intégrée n’est pas le seul point de réflexion. En exploitant les liens entre le latin et 

l’italien, donc plus en général entre une langue ancienne et une langue moderne, j’ai pu aussi traiter 

le rôle du latin dans le cursus scolaire contemporain. On ne traite pas ici de l’utilité de 

l’apprentissage des langues anciennes, mais on essaye de montrer à quel point l’intégration du latin 

dans l’apprentissage quotidien d’une langue vivante serait très avantageux pour les élèves parce que 

les aide à faire des comparaisons et, ainsi, à développer leur plurilinguisme.  

La question de recherche de ce mémoire s’organise autour des liens entre le latin et l’italien en 

suivant les principes de la didactique intégrée. Il s’agit de voir, à travers une séquence 

d’enseignement-apprentissage, comment l’enseignement du latin pourrait être intégré et enrichir 

quotidiennement l’enseignement de l’italien. Etant donné que l’enseignement d’une langue est 

complexe et difficilement mesurable, nous avons décidé de nous concentrer sur l’apprentissage du 

vocabulaire italien.  
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3. Cadre théorique 
 

Depuis plusieurs années, on observe un changement prendre place dans l’enseignement des 

langues étrangères. Déjà en 1972, un symposium organisé par le Conseil de l’Europe à Turku a 

souligné qu’il faudrait d’un côté prendre en considération les similarités entre les langues plus que 

leurs différences, et de l’autre sensibiliser les élèves à comprendre la nature et les fonctions des 

langues qu'ils apprennent  (Cavalli, 2005, p. 1).  

À partir des années 90, le Conseil de l'Europe a décidé de promouvoir le plurilinguisme. Par 

conséquent, en 1998 il a rédigé une charte de « la protection et la promotion des langues utilisées 

par les membres de minorités traditionnelles » et en 2001 il a réalisé le Cadre européen commun de 

référence pour les langues (CECRL), qui est basé sur le plurilinguisme et a comme objectif 

l’harmonisation des systèmes d'apprentissage et d'évaluation des langues. On encourage en effet 

une approche plurielle des langues (cf. Couteau Boddaert, 2013, p. 50).  

D’après La coordination de l’enseignement des langues de la CDIP de 2012 et Les stratégies des 

langues pour le secondaire II de la CDIP de 2013, la connaissance des langues a une grande 

importance en Suisse. Il est essentiel de maintenir et de renforcer le plurilinguisme des citoyens 

pour favoriser la compréhension mutuelle et la mobilité. C’est pourquoi, les élèves doivent 

apprendre à l’école non seulement la langue nationale locale, mais aussi deux autres langues. Les 

lignes directrices suivies par le CDIP sont la visée culturelle et sociale et une didactique intégrée 

des langues. On envisage une formation où les langues s’enrichissent mutuellement grâce à 

l’interaction non seulement avec la langue de scolarisation, mais aussi avec toutes les langues 

étrangères étudiées ou connues. Les stratégies proposées par la CDIP sont : 

- au niveau pédagogique, créer des correspondances entre les plans d’études des langues 

étrangères, de la langue de scolarisation et des autres disciplines ; 

- au niveau disciplinaire, faire des liens entre les processus d’apprentissage des langues, aussi 

des langues anciennes ; 

- au niveau institutionnel, soutenir la collaboration entre les enseignants. 

Les principes proposés dans La coordination de l’enseignement des langues de la CDIP du 2012 

sont donc : 

- une didactique du plurilinguisme ou intégrée des langues ; 

- l’apprentissage de la langue avec la culture ; 

- l’utilisation de la langue de scolarisation pour l’apprentissage des langues ; 

- la prise en compte des langues d’origine ; 

- le décloisonnement de l’apprentissage des langues ; 
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- la cohésion dans l’enseignement des langues (CDIP, 2012, p. 68).  

Comment répondre au plurilinguisme de nos classes ? Les recherches nous invitent à l’exploiter, 

parce qu’on a déterminé que les différentes langues connues et apprises s’influencent réciproque- 

ment. Bien évidemment pas toutes les langues seront maîtrisées au même niveau, mais plutôt selon 

les nécessités des apprenants. Le rôle de l’école est de leur permettre de les utiliser dans des 

situations réelles, d’où l’importance de la dimension socio-culturelle (Wokusch, 2008b, p. 31). La 

réponse pratique à ce questionnement est la didactique intégrée.  

 

Dans ma réflexion théorique, je vais aborder séparément les trois que j’estime les plus pertinents à 

ma recherche : la didactique intégrée, le rôle du latin et l’apprentissage du vocabulaire. Je ferai 

ensuite une brève revue des travaux précédents et des manuels crée sur la base des principes de la 

didactique intégrée.  

 

3.1. La didactique intégrée : une réponse au plurilinguisme 

La question du plurilinguisme a été posée par le Cadre européen commun de référence pour les 

langues (CECR, 2000, p. 86). Parmi les compétences travaillées dans la perspective actionnelle, on 

lit la compétence « à communiquer langagièrement », qui comprend trois composantes :  

- linguistique, liée aux aspects propres à la langue (ex. lexique, phonétique...) ; 

- sociolinguistique, qui concerne les paramètres socioculturels de l’utilisation de la langue ;  

- pragmatique, attachée à l’utilisation fonctionnelle de la langue. 

Castellotti (2004) met l’accent sur un deuxième livret du CECR intitulé « Les langues et leur 

diversité », qui a pour objectif « de contextualiser la diversité des langues, leur fonctionnement, 

ainsi que leurs rôles, statuts et fonctions, et de contribuer à alimenter la réflexion et les dossiers, 

notamment pour les élèves n’ayant que peu de contacts avec des cultures diverses » (Castellotti, 

2004, p. 177). L’intérêt de ce livret est sa démarche appuyée sur la didactique intégrée des langues 

et sur la valorisation du plurilinguisme. Il présente six thèmes qui « s’offrent comme un guide de 

réflexion sur les langues dans le monde, les différents systèmes d’écriture, les emprunts et les 

racines, les familles de langues, leurs fonctionnements, et sur la découverte de leur caractère à la 

fois universel et culturellement situé » (Castellotti, 2004, p. 178). Grâce à ces différentes 

perspectives, les élèves sont encouragés à discerner les éléments communs à toutes les langues.  

La déclaration de la CIIP relative à la politique de l’enseignement des langues en Suisse romande 

déjà en 2003 indiquait comme pratique à suivre la rédaction d’un curriculum intégré commun à 

toutes les langues, connues  ou étudiées, y compris les langues anciennes, et la focalisation des 

apprentissages sur leur complémentarité (CIIP, 2003, p. 2). Tout d’abord, il manquait la définition 
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des objectifs à atteindre avec l’enseignement de chaque langue dans une perspective plurilingue, 

ensuite il fallait déterminer les modalités d’enseignement et d’évaluation. Dans la pratique, les 

enjeux principaux étaient d’intégrer la langue de scolarisation, les langues étrangères et les langues 

anciennes dans une approche globale de l’enseignement des langues et d’englober aussi les 

éventuelles langues d’origine.  

Plusieurs auteurs se sont intéressés à cette thématique. Cavalli (2005, p. 7) a écrit que la clé pour 

la mise en pratique de la didactique intégrée des langues est  la coopération entre les enseignants, à 

différents niveaux. Tout d’abord, la coordination au niveau des contenus, de la terminologie, de la 

gestion des erreurs. Deuxièmement la planification d’un plan commun concernant les objectifs, les 

contenus, les méthodes, les procédures et les modalités d’évaluation. Enfin, la conception d’un 

curriculum intégré des langues enseignées dans lequel (Cavalli, 2005, p. 9): 

- prévoir des séquences communes, par exemple pour les  typologies textuelles fondamentales ; 

- tirer partie du transfert des stratégies d’une langue à l’autre ; 

- concorder les modalités d’évaluation ; 

- valoriser le plurilinguisme des élèves en favorisant l’utilisation de toutes les langues connues ; 

- développer les compétences métalinguistiques à travers la comparaison des langues. 

Dans ses recherches, Brohy (2008, p. 2) fait état des traces de didactique intégrée remontant à 

1687. On utilisait une approche lexicale basée sur le latin, le français et l’allemand et on 

encourageait l’intégration entre les langues connues et entre langues et matières scientifiques. 

D’après l’auteur, une démarche de cette typologie devrait comprendre : 

- la langue d’origine; 

- la langue locale ou d’accueil; 

- les autres langues apprises à l’école ou en autonomie ; 

- les langues anciennes ;  

- les disciplines enseignées dans d’autres langues. 

La chercheuse est bien consciente des difficultés qui s’opposent à la didactique intégrée : la peur 

des enseignants d’une réduction de périodes de leurs cours ou de leurs minimisation en faveur 

d’autres disciplines. Toutefois, son importance est indéniable dans la perspective d’un 

enseignement des langues plus efficace (Brohy, 2008, p. 3). 

Dans La coordination de l’enseignement des langues de la CDIP du 2012 (p. 19), on considère 

l’Europe comme une entité multilingue et on défend le plurilinguisme contre l’idée d’une lingua 

franca. Cette perspective encourage la valorisation des ressources langagières de chaque personne. 

Le concept général pour l’enseignement des langues de la CDIP du 1998 avait déjà indiqué des 

piliers pratiques : la coordination de la didactique des langues, l’encouragement de l’enseignement 
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bi- ou plurilingue et la promotion des échanges linguistiques.  

Bien évidemment la didactique intégrée est un défi très ambitieux qui ne peut être réalisé que 

progressivement. Les expériences déjà réalisées sont (CDIP, 2012, pp. 92 à 94): 

- l’aide pour les élèves qui reçoivent l’enseignement curriculaire dans leur deuxième langue ; 

- l’immersion, c’est-à-dire l’enseignement de certaines disciplines non linguistiques dans une 

langue étrangère ; 

- l’enseignement bilingue des disciplines non linguistiques ;  

- l’approche CLIL/EMILE spécifique, qui consiste dans l’intégration d’aspects linguistiques 

et du contenu; 

- la perspective actionnelle dans l’enseignement des langues étrangères.  

Aussi l’UER LC de la HEP Vaud se penche-t-elle depuis longtemps sur cette question. L’exigence 

de former des citoyens européens qui aient la capacité de se déplacer aisément  et la composition 

désormais très diversifiée des classes invitent à réfléchir à de nouveaux outils pour l’apprentissage 

des langues. Au niveau cognitif, la didactique intégrée des langues permettrait d’exploiter le bagage 

linguistique et culturel des élèves et leur apprendre des processus langagiers généraux Wokusch 

(2008a, p. 12). Au niveau de l’organisation, comme le fait remarquer Inés Jaccard dans son 

mémoire (Jaccard, 2010, p. 5), la coopération entre les enseignements, de langues mais pas 

seulement, permettrait l’allégement de la charge scolaire.  

Dans le cadre de ses recherches, Wokusch (2008a, pp. 12 à 14) a énoncé six principes de base de 

la didactique intégrée:  

1. la coordination des plans d’études des langues étudiées (anciennes et vivantes) :   cela 

implique la définition de compétences fonctionnelles, un choix des manuels concordés et 

l’agencement des compétences travaillées ;  

2. le développement des compétences fonctionnelles efficaces dans chaque langue  enseignée, 

grâce à un enseignement par tâche, à l’utilisation de contextes et de documents authentiques et à 

une pédagogie des contacts;    

3. la cohérence et continuité des démarches, de la terminologie et des évaluation proposées aux 

élèves dans l'enseignement de chaque langue et l’utilisation des Portfolios européens des langues;  

4. l’attention au langage et à l’ouverture aux langues (EOLE), aux diversités linguistiques et 

 culturelles et à la question d’identité culturelle, en favorisant une posture d’observation chez les 

élèves sur le fonctionnement de la langue et les aspects socio-culturels;  

5. la prise de conscience des phénomènes généraux des langues et le transfert des savoir-faire 

langagiers et des processus de haut niveau d’une langue aux autres ;  

6. le développement de stratégies de communication et d’apprentissage efficaces  chez les élèves 
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en visant l'intercompréhension des langues de la même famille.    

Comment mettre ces principes en pratique ? CECR et CDIP convergent sur un enseignement des 

langues basé sur le contenu, les échanges, l’utilisation coordonnée des portfolios européens des 

langues et la pédagogie par tâches. La didactique intégrée des langues définit à niveau institutionnel 

les compétences minimales à attendre dans chaque langue à la fin de la scolarité obligatoire  et vise 

l’acquisition, de la part de l’élève, de compétences solides tant dans la langue de l’école que dans au 

moins deux autres langues étrangères (Wokusch, 2008b, p. 33). Le rôle de l’enseignant qui veut 

adopter la didactique intégrée est de favoriser chez les élèves la prise de conscience du 

fonctionnement de la langue et l’attention à la comparaison entre langues différentes (Bentner, 

2011, p. 16).  

Le décloisonnement peut prendre la forme de transferts de savoirs et de savoir-faire d'une langue à 

une autre. Il y a domaines différents dans lesquels des transferts d’une langue à l’autre peuvent 

avoir lieu lors d’un nouvel apprentissage. Selon Cummins (2000, cf. Bentner, 2011, pp. 76-77), 

dans l’apprentissage on peut reconnaître cinq domaines différents de transfert :  

a. les concepts ;  

b. les stratégies métacognitives et cognitives ;  

c.  les aspects pragmatiques liés à la communication ; 

d. les éléments linguistiques spécifiques ; 

e. les aspects phonologiques. 

Le phénomène du transfert avait été approfondi par Tardif (1999, p. 25). Selon lui, pour que le 

transfert ait lieu, les élèves doivent utiliser dans un nouveau problème les compétences apprises 

ailleurs.  

La didactique intégrée des langues comporte une grande charge cognitive. C’est pourquoi il est 

important d’une part de sensibiliser les élèves aux phénomènes généraux du langage, comme par 

exemple la récurrence des séquences préfabriquées ; d’autre part de leur montrer le potentiel 

d’intercompréhension entre langues apparentées (Wokusch, 2008b, p. 33). L’enseignant qui veut 

favoriser ce processus doit aider les élèves à comparer explicitement des cas concrets, à reconnaître 

les structures similaires et à formuler des règles en conséquence. 

 

3.2. Le rôle du latin 

Le rôle des langues anciennes a été fortement remis en question au secondaire I, en Suisse 

romande et en France pour ce qui me concerne, mais aussi dans tous les Pays et à tous les niveaux 

scolaires. Les signes sont évidents : la réduction de la dotation horaire du latin, le caractère 

facultatif du grec ancien dans le canton de Vaud depuis 2000. Les motivations de ces mesures sont 
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toujours les mêmes : les langues anciennes sont considérées des langues mortes et on ne leur 

reconnaît aucune utilité. Afin de rétablir leur importance, il est important de souligner leur utilité.  

Le CIIP (2003, p. 1à 3), le CDIP (2012, pp. 22, 80, 146) et le CDIP (2013, p. 3) ont plusieurs fois 

répété que la didactique intégrée des langues doit impliquer les langues vivantes tout comme les 

langues anciennes. Toutefois, l’approche actionnelle nécessite l’utilisation de la langue dans la 

communication, orale ou écrite, et il est alors difficile de l’appliquer au latin et au grec, appelés des 

« langues mortes ». 

Ko (2012) entre autres encourage l’enseignement des langues et des cultures anciennes le plut tôt 

possible et retient qu’il faudrait réorganiser l’étude des langues selon deux dimensions (Ko, 2012, p. 

78): 

- une dimension «verticale», c’est-à-dire historique. La connaissance des langues anciennes 

aide à maîtriser les langues modernes et l’étymologie aide à comprendre et à mémoriser la 

signification des mots ;  

- une dimension «horizontale», c’est-à-dire comparatiste. Toutes les connaissances 

linguistiques permettent de faire une comparaison entre la langue de scolarisation et les 

autres langues vivantes.  

Ainsi le Plan d'études romand (PER), en vigueur dans le canton de Vaud depuis la rentrée scolaire 

2011, en adéquation avec le CECRL, comprend dans le domaine des langues les langues étrangères 

modernes et le latin. Langue anciennes et vivantes partagent un double objectif : linguistique et 

culturel. De plusieurs façons le PER (PER Latin, p. 112) met en évidence deux liens entre le latin et 

les langues modernes. En premier lieu, la «visée prioritaire» de l’enseignement du latin est d’ 

«accéder aux sources de la pensée occidentale par l’étude de langues et de civilisations antiques 

dans une perspective d’enrichissement des références culturelles et de la langue française». 

Ensuite, le PER de Latin précise des axes par lesquels atteindre la visée prioritaire:  

• étude d’un vocabulaire de base et identification de son évolution dans d’autres langues;   

• appropriation des outils de base en morphologie et syntaxe, en lien avec le fonctionnement de la 

langue de scolarisation et celui de langues étrangères modernes;   

• traduction de textes et prise de décisions nécessaires à une lecture cohérente, en étant 

particulièrement attentif à la mise en français et aux moyens d’expressions divergents des deux 

langues;   

• découverte de sources littéraires antiques, en version originale ou en traduction, en lien avec des 

productions littéraires modernes;   

• utilisation de ressources documentaires pour découvrir les civilisations antiques et visite des lieux 

et musées archéologiques de façon réelle ou virtuelle, en établissant des parallèles avec des 
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sociétés anciennes et modernes ainsi qu’avec l’actualité;   

• observation des permanences culturelles dans les arts, le droit, la politique et les sciences. 

En résumant, au niveau du vocabulaire, il encourage à connaître l’évolution du latin dans les 

langues modernes, en recourant tant à des textes originaux qu’à des traductions. Au niveau culturel, 

on encourage à chercher les permanences de l’Antiquité à aujourd’hui (Kolde, 2013, p. 72).  

Le cours de latin est l’endroit idéal pour transmettre aux élèves des compétences plurilingues et 

pluriculturelles. Tout d’abord, le latin nous permet de faire référence à plusieurs langues vivantes en 

même temps en créant des ponts. En plus, étudier les langues anciennes aide les élèves à réorganiser 

leur rapport à l’altérité linguistique et culturelle. J’aime bien à ce propos la phrase de Couteau 

Boddaert (2013, p. 50) : les Latins, elle écrit, « sont à la fois nous et les autres, semblables et 

différents, proches et lointains ».   

Dans les détails, l’enseignement des langues anciennes et l’enseignement des langues vivantes ont 

en effet plusieurs points en commun (Kolde, 2009 et Kolde 2012, p. 70). Premièrement, les deux 

enseignements partagent l’objectif général, c’est-à-dire la connaissance et la compréhension de la 

nature des langues et des cultures (Kolde 2009, p. 67). Deuxièmement l’enseignement des langues 

classiques a des objectifs éducatifs humanistes, celui des langues vivantes a des objectifs 

humanistes et fonctionnels (notamment dans la communication orale et écrite). Les objectifs 

recensés par Kolde (2009, p. 68) sont trois. Le premier aspire à rendre les élèves capables d’utiliser 

la langue cible, mais aussi d’analyser sa nature d’acquérir de sous-compétences transférables à 

d’autres langues. Le deuxième objectif humaniste est de développer chez les apprenants la 

conscience de la nature de la langue en soi et des utilisateurs comme « êtres linguistiques » (Kolde 

2009, p. 68). Le troisième vise à transmettre la connaissance des aspects culturels liés à la langue 

étudiée. 

Les différences entre l’enseignement des deux groupes de langues sont liées à la nature des 

langues anciennes. Les langues vivantes, en effet, ont des objectifs fonctionnels en plus de ceux 

humanistes et travaillent des compétences productives en plus de celles réceptives. L’apport des 

langues anciennes sera donc lié à leurs spécialités et donc très différent de celui des langues 

vivantes (Kolde 2009, p. 68). Les cinq compétences des langues vivantes sont : compréhension 

orale/écrite, production orale/écrite et interaction orale. Seule la compréhension écrite fait partie des 

objectifs de l’enseignement du grec et du latin. Quel est alors le rôle des langues anciennes dans la 

didactique intégrée ? Elles permettent de travailler des compétences exploitables dans d’autres 

disciplines et contribuent à développer chez les élèves la réflexion sur la langue et l’éducation au 

langage, au plurilinguisme et au pluriculturalisme (Kolde, 2009, pp. 68-69). Du point de vu des 

stratégies, l’étude des langues anciennes permet de développer la compétence langagière réceptive, 
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surtout à l’écrit. Grâce aussi aux énormes changements que l’enseignement du latin et du grec a fait 

dans la direction de l’analyse des textes plus que leur traduction les élèves qui approchent les textes 

anciens acquièrent des stratégies et des sous-compétences facilement exploitables également avec 

les textes dans les langues vivantes. 

L’avantage du latin et du grec dans la perspective de la didactique intégrée est flagrant. Les deux 

langues anciennes sont en partie les ancêtres des langues européennes modernes et donc leur 

connaissance aide l’acquisition des langues vivantes tant au niveau lexical que morphologique et 

syntaxique. En plus, en travaillant de cette façon on stimule l’intercompréhension entre langues 

romanes, voire entre langues romanes et langues germaniques. Pour exploiter les principes dont 

nous avons parlé, nous pouvons utiliser l’étymologie. Par exemple, Prélaz (2015, p. 4) souligne que 

l'explication des principes étymologiques amène à une réflexion métalinguistique chez les élèves. 

Autre exemple, lors de l'apprentissage de la concordance des temps en latin, une comparaison avec 

le français permet une réflexion plus générale sur l’emploi des temps (Prélaz, 2015, p. 4). 

Enfin, au niveau culturel, l’étude des civilisations anciennes permet aux élèves de se confronter à 

l’altérité, qui est toutefois neutre parce que loine dans le temps. L’attention aux aspects culturels est 

commune à l’enseignement des langues anciennes et des langues vivantes. Pourtant Kolde (2012, p. 

70) fait remarquer qu’également à ce niveau il existe des différences. Tout d’abord, les élèves qui 

apprennent une langue vivante intègrent les aspects culturels dans des activités communicatives 

(compréhension et production orale et écrite), tandis que les élèves qui apprennent les langues 

anciennes parlent de la culture dans leur propre langue. De plus, l’enseignement des langues 

anciennes ne prend pas en considération la compétence interculturelle, un des objectifs de 

l’enseignement des langues vivantes. La distinction n’est toutefois pas très nette, surtout en 

réfléchissant dans une perspective diachronique entre la langue-culture ancienne cible et la 

langue-culture moderne de départ, parce que « cette dernière devient à son tour, du moins 

partiellement, langue-culture cible de l’enseignement/apprentissage: dès lors que 

l’enseignement/apprentissage de la langue-culture ancienne explique ou explicite la langue-culture 

moderne de départ, l’apprenant-e acquiert des connaissances et des compétences supplémentaires 

relatives à cette dernière, comme dans un cours dont elle ferait l’objet et dont elle ne constituerait 

donc pas le point de départ. » (Kolde, 2012, p. 72). 

L’étude des langues anciennes promeut l’apprentissage des langues vivantes et le développement 

d’une conscience européenne (Mayet, 2013, p. 46). Pour exploiter cette potentialité, des références 

étymologiques ponctuelles ne sont pas suffisantes. Si l’on souhaite permettre aux langues anciennes 

de jouer le rôle central qu’elles méritent, selon Bubert (2013, pp. 62-63), il faut moderniser leurs 

programmes. Il propose de  préférer à une présentation chronologique des savoirs, «  une réflexion 
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sur les phénomènes que sont l’émergence, le développement et l’héritage de la civilisation de 

langue latine ». Dans cette perspective, l’auteur incite à développer chez les élèves la capacité 

d’interpréter les informations plutôt que de les emmagasiner.   

Le décloisonnement de l’enseignement des langues permettrait au grec et au latin de regagner leur 

place dans l’enseignement en raison des stricts liens entre elles et les langues vivantes. La pratique 

des langues anciennes permet en effet d’acquérir les principes généraux du fonctionnement des 

langues, des compétences langagières et des stratégies d’apprentissage transférables aux autres 

langues : par exemple,  la comparaison du lexique, de la morphologie et de la syntaxe.  

Kuhlmann (2011, cf. Prélaz, 2015, pp. 6-7) examine dans son article les synergies existant entre le 

latin et certaines langues vivantes. Il a relevé en particulier des similitudes: 

- dans la prononciation ;  

- dans le vocabulaire ;  

- en morphologie ; 

- en culture. 

En suivant les conseils de Tardif (1997, p.279), les ressemblances doivent être explicitées pour que 

les élèves les reconnaissent et les mémorisent.   

Tous ces éléments nous montrent que les langues et les cultures anciennes peuvent, au même titre 

des langues vivantes, promouvoir le plurilinguisme.  

 

3.3. L’apprentissage du vocabulaire 

L’étude des processus cognitifs a montré qu’il existe plusieurs façons d’apprendre. En particulier, 

Wokusch (2005, p. 26) met l’accent sur « le traitement holistique (global et simultané) et le 

traitement analytique (séquentiel) de l’information ». Le premier est associé au langage préfabriqué 

et le deuxième au langage créatif. Les deux traitements s’alternent dans l’acquisition des langues au 

cours de la vie d’un individu: jusqu’à 20 mois on privilège un traitement holistique, ensuite on 

passe à une modalité analytique jusqu’à 8 ans, et enfin le traitement holistique augmente jusqu’à 

devenir prédominant à partir des 18 ans. Pendant l’école secondaire I, les élèves ont une approche 

analytique et l’accès à l’écrit les pousse à prendre conscience de l’unité « mot ». Wokusch (2005, p. 

27 cf. Wray, 2002) suggère de tenir compte de l’âge et de privilégier le traitement holistique avec 

les élèves plus jeunes et de passer ensuite à un traitement analytique du langage. Pour y arriver on 

peut utiliser des situations à “haute pression communicative” (Wokusch, 2005, p. 29) en langue 

étrangère, qui favorisent l’apprentissage implicite des séquences préfabriquées, ou un enseignement 

explicite. 

Dans l’apprentissage d’un mot, il faut tenir compte de sa nature multidimensionnelle : 
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phonologique, orthographique, morphologique, syntaxique, sémantico-pragmatique, 

associationnelle (Laufer, 1994, p. 1). Pour Byram et Hu (2013) connaître un mot implique la 

connaissance de ses multiples utilisations, de ses significations dans les contextes, de ses 

associations, de ses synonymes, de ses antonymes et des autres mots du même champ lexical. Est-

ce que connaître un mot signifie maîtriser tous les aspects? En principe peut-être, mais la 

familiarisation avec ces différents aspects est gênée par les interférences avec la langue maternelle 

et la seconde langue. 

D’après Holec (1994), la question principale n’est pas l’apprentissage des mots, mais la 

compétence lexicale, c’est-à-dire la « capacité de comprendre, oralement et/ou à l’écrit, d’utiliser 

dans ses productions orales et/ou écrites, de traduire éventuellement, les mots qu’il va rencontrer 

ou dont il aura besoin dans les situations de communication particulières où il aura à assumer   des 

rôles discursifs » (Holec, 1994, p. 1). Etant donné que l’on vise des compétences, il faut considérer 

que les processus employés dans la compréhension ou dans la production sont différents (Byram & 

Hu, 2013), tout comme la façon de « connaître » le vocabulaire. Le noyau de la question est que les 

élèves doivent apprendre à utiliser le vocabulaire.  

La coordination de l’enseignement des langues de la CDIP de 2012 (p.36) encourage donc 

l’apprentissage des langues à travers l’entraînement des activités langagières, c’est-à-dire : la 

compréhension écrite (la lecture), l’expression écrite (l’écriture), la compréhension orale (l’écoute), 

la participation à une conversation, l’expression orale suivie et, enfin, la médiation entre les 

langues. L’apprentissage des langues en contexte est issue de deux principes : l’orientation à la 

communication et l’utilisation et la possibilité à utiliser la langue étrangère pour l’acquisition de 

connaissances non langagières.  

Un deuxième point à ne pas négliger, d’après La coordination de l’enseignement des langues, est 

la connexion entre apprentissage langagier et culturel. Si l’on part du principe que langue et culture 

font partie d’une même entité, il semble naturel de traiter la culture dans le contenu. C’est pourquoi 

la didactique intégrée mets l’accent sur le contenu. La CDIP (2012, p. 81) encourage à travailler le 

vocabulaire en différenciant les significations et en comparant avec les autres langues. 

 

3.4. Travaux précédents 

Ces dernières années, plusieurs chercheurs ont essayé de les mettre en pratique et quelques 

manuels ont été créés. Regardons-en quelques uns dans l’ordre chronologique. 

 

a. Le projet de l’intercompréhension se révèle très intéressant. Il s’agit d’une théorie née dans les 

années 1990 qui est basée sur le principe que l’on a la possibilité d’apprendre des langues grâce à 
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leurs traits communs avec les autres, surtout entre langues apparentées (Bentner, 2011, p. 65). Le 

but est de favoriser chez les élèves : la conscience d’un continuum entre les langues, la mobilisation 

des ressources cognitives, l’apprentissage des langues grâce à la compréhension des énoncés, 

l’utilisation active de la langue, le développement d’une compétence méta-langagière. Cette 

didactique est exploitable dans tous les groupes des langues. Un projet très connu est celui de 

l’EuroComRom (Meissner, 2007), qui concerne l’intercompréhension entre: le français, l’espagnol, 

le catalan, l’italien, le portugais et le roumain. On recherche les analogies entre les langues selon 7 

critères :  

1. le lexique international commun  

2. le lexique « pan-roman » qui permet des transferts entre les langues néolatines 

3. les affinités phonétiques   

4. les conventions graphiques et la prononciation   

5. les structures syntaxiques 

6. les éléments morphosyntaxiques   

7. les préfixes et suffixes (Meissner, 2007, p. 124). 

Dans l’approche de l’intercompréhension, l’enseignant doit favoriser l’avancement des élèves dans 

la compréhension. Meissner (2007) propose différentes activités, par exemple la lecture 

intercompréhensive, la comparaison du même texte écrit en plusieurs langues, la réflexion sur 

l’histoire des mots ou sur le changement du sens. On n’exige pas trop d’effort supplémentaire, on 

reconnaît la valeur d’une compétence même si partielle, on utilise internet et on partage les 

publications du groupe (Klein, 2004, p. 39). 

La méthode EuroCom aide les élèves à développer une bonne compétence de lecture de toute 

langue qui a des liens avec une qu’on connaît déjà. Etant donné qu’on se concentre sur les seules 

compétences réceptives, on combine une vision plurilingue générale avec une vision verticale, plus 

profonde pour une langue spécifique (Stegmann, 2005, p. 39). D’après Reissner (2008, p. 1), en 

même temps “avec les répertoires linguistiques communs, les apprenants découvrent les 

phénomènes partagés dans les cultures européennes et ils acquièrent des savoirs inter et 

transculturels”.  

 

b. Dans le but d’expérimenter la didactique intégrée, Bentner (2011), enseignant de français, a 

coopéré avec succès avec le titulaire d’allemand dans une classe. Dans leurs cours, ils ont favorisé 

chez les élèves l’habitude à « comparer et (d’)établir des parallèles entre les langues au 

programme pour qu’ils puissent ainsi avancer plus efficacement dans leur apprentissage » 

(Bentner, 2011, p. 5) et ils ont  aussi travaillé sur leur sensibilité interculturelle. Ils ont travaillé 
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parallèlement les quatre compétences : compréhension orale et écrite, production orale et écrite. 

 

c. Dans le cadre d’un enseignement de latin plus ouvert aux langues vivantes, Mayet (2013) 

formule des propositions concrètes et déjà expérimentées à mettre en pratique dans des classes de 

latin débutantes : 

- compter en latin pour comprendre l’origine de nombreux mots français et voir les 

différences avec les autres langues connues par les élèves (Mayet, 2013, p. 46); 

- comparer des mots de langues différentes pour montrer que le latin peut faciliter l’accès aux 

langues vivantes (Mayet, 2013, pp. 46-47 ; cf. le site de l’Union latine) ; 

- montrer les liens entre des mots apparemment distincts (Mayet, 2013, p. 47); 

- raconter l’histoire des mots (Mayet, 2013, p. 47); 

- faire appel aux noms scientifiques en latin, par exemple des animaux (Mayet, 2013, p. 47). 

Réfléchir de cette façon au lexique aide à la mémorisation et stimule l’intérêt des élèves (Mayet, 

2013, p. 48). 

 

d. À Paris, Blanc (2013) a collaboré avec Benjamin Perriello, enseignant américain des lettres 

classiques, à la conception de cours de latin en français et en anglais. Le projet a comme but pas 

seulement d’avancer en anglais, mais aussi d’établir un lien entre les cultures latine et américaine et 

d’approfondir le sujet historique de la guerre d’Indépendance aux États-Unis. Le cours a été très 

bien accueilli par les élèves et a eu des bons résultats. 

 

e. Dans le cadre de l’étude intitulée «Pons Latinus» et menée par un groupe de chercheurs sous la 

direction du professeur Kipf à Berlin pour deux années consécutives, Große (2014 et 2015, cf. 

Kolde et al., 2015, pp. 70-71) observe trois groupes d’élèves dans leur troisième année de gymnase 

pour la plupart allophones. Le premier groupe comprend des élèves non-latinistes, le deuxième des 

élèves qui suivent des cours de latin traditionnels et le troisième groupe des élèves qui suivent des 

cours de latin soucieux de les faire réfléchir aux langues. Les élèves ont été soumis à des tests 

d’allemand au début de l’année et deux fois en cours d’année. Les deux années d’étude ont donné le 

même résultat : les élèves du troisième groupe ont le plus progressé en allemand et le deuxième plus 

que le premier. Ce qui nous porte à penser que par le biais d’« un enseignement attentif à une 

approche réflexive des langues, le latin offre aux élèves des occasions particulièrement 

intéressantes de comparer diverses langues entre elles et de progresser par là dans l’acquisition de 

la langue de scolarisation » (Kolde et al., 2015, p. 70).  
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f. Les recherches de Cummins (2000) montrent que l’apprentissage d’une langue dépend du 

bagage langagier de l’apprenant et que ce dernier utilise les stratégies de façon interlinguistique. Le 

but de la didactique intégrée est donc d’encourager les élèves à reconnaître leurs stratégies et à les 

utiliser pour d’autres apprentissages. Gauvin and Thibeault (2016) ont mis en pratique ces principes 

dans une expérience en Québec. Les chercheurs se sont intéressés au répertoire langagier des élèves 

québécois, qui comprend d’une part plusieurs registres de français, du plus familier au français 

québécois standard, et d’autre part l’anglais. Ils utilisent la didactique intégrée des contenus 

grammaticaux et une approche inductive, c’est-à-dire la grammaire pédagogique moderne pour 

l’enseignement du français, pour que cela permette aux élèves d’utiliser leurs connaissances. Ils ont 

enseigné les catégories syntaxiques des verbes et les manipulations de remplacement de groupes 

nominaux et prépositionnels par des pronoms compléments directs et indirects en montrant 

différents exemples, pris parmi les variations intralinguistiques propres au français québécois, et 

interlinguistiques, entre le français et l’anglais. Finalement, ils ont remarqué que leurs 

connaissances en français ont enrichi la seconde langue, l’anglais. 

 

Les principes dont nous avons parlé dans le cadre théorique commencent à entrer aussi dans les 

manuels, en particulier en latin. Les manuels de latin Latin Forum (Agocs et al., 2012), utilisés dans 

les cantons de Vaud et de Genève, ont été créé pour permettre la mise en œuvre du PER (Kolde, 

2013). Ils se focalisent sur l’intégration d’aspects culturels du latin et de la langue de scolarisation 

et, de plus, sur l’acquisition de compétences et stratégies transférables à d’autres langues dans une 

perspective d’enrichissement du français. Ils le font notamment avec une rubrique intitulée «le latin 

et les autres langues», qui établit des liens entre le latin et diverses langues modernes, mais aussi en 

attirant l’attention sur des mots transparents en français et avec des exercices d’étymologie. 

Parmi les expériences de didactique intégrée on peut aussi compter le cours Langues et 

civilisations de l’Antiquité (LCA), dispensé dans le canton de Neuchâtel à partir du 2001, qui vise à 

faciliter l’apprentissage du français à travers l’enseignement des langues-cultures anciennes (Kolde, 

2012, p. 72).  

 

Mon travail de mémoire a suivi l’exemple des mémoires d’Irène Jaccard (Jaccard, 2010) et de 

Stéphanie Prélaz (Prélaz, 2015). D’après Kolde (2009, p. 69) l’étymologie est très utile pour établir 

des liens entre les langues anciennes, le français et d’autres langues vivantes, comme l’allemand, 

l’anglais ou l’italien, dans notre cas. Dans son travail, Jaccard (2010) a démontré qu’après une 

séquence d’histoire de la langue et d’étymologie, les élèves d’une classe de français améliorent leur 

maîtrise lexicale et orthographique. Prélaz (2015), de son côté, a remarqué qu’une séquence 
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intégrant le latin, l’allemand et l’anglais a un impact positif sur l’apprentissage des vocabulaires 

allemand et anglais. En effet, les principes étymologiques permettent aux élèves de comprendre 

comment les langues sont organisées et encouragent par là leur réflexion métalinguistique. Pour que 

la contribution des langues anciennes soit vraiment pertinente et efficace, il faut néanmoins remplir 

deux conditions (Kolde, 2009, p. 69). Tout d’abord il est impératif que l’éducation au 

plurilinguisme soit incorporée en permanence dans la pratique quotidienne. C’est pourquoi, j’ai 

décidé d’insérer l’étymologie dans un parcours traditionnel du manuel d’italien. De plus, il faut 

donner une dignité égale à toutes les disciplines enseignées, dans notre cas aux langues anciennes et 

vivantes.  
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4. Méthodologie 
Avant de commencer ma séquence d’enseignement, j’ai expliqué aux élèves que dans le cadre de 

mon mémoire une petite expérience aurait lieu en classe. Je n’ai pas donné d’informations précises 

à toute la classe. Je me suis limitée à dire que l’expérience en question porterait sur les méthodes 

qu’ils utilisent pour apprendre le vocabulaire italien et que la moitié d’entre eux travaillerait comme 

d’habitude et que l’autre moitié travaillerait avec une autre méthode. 

Ensuite, j’ai dispensé un cours d’histoire de la langue (dossier en annexe) au groupe pilote 

pendant que le groupe de contrôle était pris en charge par ma PraFo, Mme Bileci. Dans les semaines 

suivantes j’ai dispensé quatre cours traditionnels, pendant lesquels le vocabulaire du parcours 15 du 

Vocabolario, Grammatica e attività de 10ème année a été vu et entraîné à travers des activités 

communicatives en classe et des exercices de mémorisation à la maison. Les deux groupes ont fait 

les mêmes activités mais avec des supports différents. Le groupe de contrôle a eu la possibilité de 

consulter le manuel lorsque le groupe pilote a utilisé des fiches que j’ai préparées moi-même. Il y a 

deux typologies de fiches. La première typologie propose le vocabulaire du parcours enrichi avec 

son étymologie et a été utilisé par les élèves du groupe pilote en classe pendant les activités. La 

deuxième typologie propose des exercices à faire à la maison dans lesquels ils peuvent travailler sur 

l’étymologie latine, le mot italien et le mot français qui en dérivent. Pendant cette séquence les 

élèves ont la possibilité d’entrer en contact avec les mots plusieurs fois, ce qui est absolument 

nécessaire, si l’on pense que pour apprendre un mot il faut le rencontrer de 5 à 7 fois (Nation, 

2001). Pour les exercices des évaluations, mais aussi des devoirs, je me suis inspirée d’I nuovi ferri 

del mestiere de Mezzadri (2015).   

Enfin les élèves ont fait une évaluation formative et une évaluation sommative. La typologie des 

exercices proposés est la même, toutefois dans la première ils ont des exercices de rappel indicé et 

dans la deuxième de rappel libre. Cela parce que d’après Wesche et Paribakht (1996), il y a 

différentes phases dans l’apprentissage d’un mot. Tout d’abord, on arrive à le reconnaître, ensuite à 

l’inférer, à connaître son sens et enfin à l’utiliser dans une phrase.  

Après l’évaluation sommative, j’ai soumis aux élèves un questionnaire pour recueillir leurs 

représentations sur l’apprentissage du vocabulaire. Le questionnaire vise à savoir quelles sont les 

méthodes qu’ils considèrent comme les plus efficaces et, pour le groupe pilote, s’ils pensent que 

connaître l’étymologie des mots les a aidés et s’ils ont apprécié l’expérience.  

 

4.1. Population  

L’expérience a été conduite dans ma classe de stage de 10ème d’italien à Clarens. La classe est 

composée de six élèves, quatre filles et deux garçons, âgés de quatorze à seize ans. Ils proviennent 
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tous de la commune de Clarens ou des environs. Tous les élèves sont de langue maternelle 

française, une est bilingue français-italien et une autre bilingue français-arabe, mais sa famille a 

vécu plusieurs années en Italie. En outre, ils ont tous suivi quelques années d’enseignement 

d’allemand et d’anglais.  

Le choix des élèves pour le groupe pilote n’a pas été contrôlé. 

 

4.2. Méthode de recherche  

L'expérience est une forme de recherche quantitative dans laquelle la variable dépendante mesurée 

est l’apprentissage du vocabulaire donné. La variable indépendante introduite par l'expérimentation 

est l'étude de l’histoire des langues et la connaissance de l’étymologie des mots à apprendre. Cette 

variable indépendante devrait entraîner une modification mesurable de la variable dépendante. Le 

test final a permis de vérifier le degré d'efficacité de l'expérience : est-ce que connaître l’étymologie 

des mots à aidé à la mémorisation du vocabulaire italien ?  

Pour ce mémoire j’ai récolté deux typologies de donnés : 

- des connaissances lexicales mesurées de façon quantitative à l’aide de plusieurs exercices, lors 

d’une évaluation formative et d’une évaluation sommative. Les deux se sont déroulées en classe et 

tous les élèves ont eu le même temps à disposition pour les compléter ; 

- des représentations, récoltées par un questionnaire avec une échelle d’accord. 

 

4.3. Méthode d’analyses de données   

Les données récoltées m’ont permis d’avoir trois typologies d’information. D’un côté j’ai pu 

comparer les résultats obtenus par le groupe pilote, qui a travaillé avec l’aide de l’étymologie, et par 

le groupe de contrôle, qui a suivi une méthode standard. De l’autre côté, le questionnaire final m’a 

permis d’avoir un regard sur les représentations que les élèves ont sur l’apprentissage du 

vocabulaire et sur les stratégies qui sont plus efficaces pour eux. Enfin, le groupe pilote a eu la 

possibilité d’écrire comment il a vécu la nouvelle approche incluant l’étymologie, s’il l’a appréciée 

et s’il la considère comme utile. 

 

4.4. Biais et limites  

Pour ce qui concerne les biais et limites de ce mémoire, il faut en premier lieu considérer le fait 

que le nombre des sujets qui ont pris part à l’expérience est vraiment limité. C’est pourquoi la 

validité scientifique de ce mémoire est réduite. Si on compare cette recherche à celles dont j’ai parlé 

dans le paragraphe « travaux précédents », on voit bien que l’expérience aurait dû concerner plus de 

sujets et pendant une période bien plus longue. 
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Dans l’idéal on aurait dû suivre pendant au moins une année scolaire deux classe du même niveau, 

dont une aurait eu un cours avec l’étymologie et l’autre sans. En plus, il aurait dû y avoir une 

mesure des connaissances lexicales avant, pendant et après la séquence, pour vérifier qu’elle soit 

significative.  

Du point de vue méthodologique, enfin, il faut remarquer qu’on ne devrait pas mesurer les 

connaissances lexicales des élèves avec des exercices, mais toujours dans des activités 

communicatives. Malheureusement il est difficile de recueillir des données quantitatives concernant 

le vocabulaire à partir de ces typologies de test. Leur complexité oblige en effet enseignants et 

élèves à se concentrer sur plusieurs aspects, notamment la grammaire en général et le contenu. 
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5. Séquence d’enseignement-apprentissage 
 

Cette séquence a été destinée à ma classe d’italien de 10ème année et elle s’est déroulée au mois 

de mai 2019. Tout d’abord, j’ai expliqué aux élèves que nous allions travailler le vocabulaire du 

parcours 15 de façon un peu particulière. Je leur ai dit que trois d’entre eux, choisis au hasard, 

travailleraient un peu différemment. Ils feraient les mêmes activités mais avec en plus l’étymologie 

des mots à lire. 

 

5.1. Introduction : principes d’histoire de la langue 

Pour la première période de ma séquence, j’ai dû séparer la classe. Ma Praticienne Formatrice, 

Mme Bileci, a tenu un cours avec le groupe qui ne travaillait pas avec l’étymologie, c’est à dire le 

groupe de contrôle, et en même temps je me suis occupée du groupe pilote, composée par trois filles 

choisies au hasard. Les trois filles sont francophones, mais l’une d’entre elles parle arabe à la 

maison. 

 J’ai approché l’histoire de la langue à l’aide d’un dossier intitulé « Quelles langues parles-tu ? » 

(ANNEXE n. 1). Au début du cours, je leur ai demandé ce qu’ils connaissent de l’étymologie. Une 

des trois filles m’a répondu que c’est la reconstruction de l’histoire des mots. Elle a donné 

l’exemple d’ « hippopotame », qui signifie « cheval de rivière ». Je l’ai félicitée, tout en précisant 

que ce mot vient du grec et pas du latin. En ce moment, une jolie discussion a commencé sur 

l’origine des prénoms. Elles m’ont demandé si je connaissais l’origine de leurs prénoms et j’ai 

répondu volontiers, quitte à  reconduire leur attention de nouveau sur le dossier. 

Dans la première phase on a observé le tableau pris du livre de 9ème du NeoLCA (Fidanza et 

Kolde, 2017, p. 7). Elles ont remarqué que les mots se ressemblent. À mes questions, elles ont 

répondu que probablement ces langues ont une origine commune et que cela les étonne, surtout 

pour le sanscrit. Je les ai alors invitées à observer la carte et à dire ce qu’elles en pensaient. En 

lisant aussi la légende, elles ont émis la juste hypothèse que l’indo-européen est la langue de 

laquelle les autres ont tiré l’origine. Je les ai donc invitées à écrire leurs réflexions sur la fiche et 

nous avons continué à lire les langues qui sont dérivées de l’indo-européen. Elles se sont étonnées 

des liens de parenté entre l’anglais et l’allemand et aussi qu’il existe beaucoup de langues qu’elles 

ne connaissaient pas. Elles ont donc demandé des renseignements. Au moment de répondre à la 

question « Quelles langues connaissez-vous ? », nous avons constaté que les trois élèves parlent les 

mêmes langues (français, italien, anglais et allemand), mais la fille qui parle aussi l’arabe a 

remarqué que cette langue n’est pas dans la liste. 

On a ensuite continué avec l’observation des changements qui se sont produits dans le passage du 
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latin à l’italien. Tout d’abord j’ai demandé aux élèves d’observer les mots et de me dire ce qu’elles 

observaient. Premièrement elles ont remarqué qu’il y a des signes sur certaines voyelles. Elles ont 

lu dans la fenêtre sur la droite que ces derniers indiquent si la voyelle est longue ou brève et que 

cela a une influence sur les changements des mots. Ensuite elles ont remarqué que les mots ont trois 

genres (masculin, féminin et neutre) et elles ont fait le parallèle avec l’allemand. Elles m’ont 

demandé pourquoi certains mots n’avaient pas l’indication de genre. Je les ai invitées à trouver la 

réponse par elles-mêmes et, en raison de leur incertitude, je les ai aidées en leur demandant à quelle 

catégorie grammaticale appartenaient ces mots. Elles ont tout de suite reconnu « habere » comme 

un verbe, mais elles ont eu un peu de peine pour « viridis » (vert, un adjectif).  

À ce point-là, le moment était arrivé de découvrir les différences entre les mots latins et italiens 

avec la même racine. Elles se sont très amusées pendant cet exercice et elles l’ont fait avec assez 

d’aisance. Elles ont eu des difficultés à trouver la traduction en français des mots italiens que nous 

n’avions pas encore étudiés, comme : ingegno, preda, cuore, luogo, atto, sonno, pena. Toutefois 

leurs hypothèses ont été plutôt pertinentes (par exemple pour « somnum » elles ont supposé 

«sommo*» plutôt que « sonno » en se basant sur le français) et elles ont aussi remarqué que 

certaines fois des mots français sont plus proches au latin des mots italiens (par exemple : actum > 

acte ; flos > fleur). 

Enfin, je leur ai demandé de compléter le tableau qui suit. J’avais prévu de les faire travailler 

individuellement, mais elles ont préféré travailler ensemble et je n’ai pas trop insisté, par peur de ne 

pas étouffer leur entrain. Quand on a corrigé ensemble, j’ai été ravie de constater qu’elles avaient 

respecté les changements observés auparavant et mis en pratique. Elles ont donné de bonnes 

réponses, même avec des erreurs dans les mots italiens qu’elles ne connaissaient pas (par exemple : 

colunna > colonna). Le seul mot qu’elles n’ont pas du tout compris est tabula > tavola > table. 

C’est toutefois de ma faute, parce que je n’ai pas donné un exemple rassemblant.  

À la fin du cours, elles se sont dites très intéressées par ce qu’elles avaient appris et, aux questions 

des autres élèves de la classe, l’une d’entre elles a dit, assez contente d’elle, « j’ai fait du latin ».  

 

5.2. Période 1 – Apprentissage du vocabulaire de l’horoscope et des sentiments 

La semaine d’après j’ai commencé avec toute la classe l’apprentissage du vocabulaire du parcours 

15. Pour comprendre comment fonctionnent l’apprentissage et l’utilisation du vocabulaire, Holec 

(1994, p.3) fait la différence entre acquisition et apprentissage du vocabulaire.  Dans l’acquisition 

d’un mot il y a un processus de reconstruction des aspects formels d’un côté et sémantiques de 

l’autre. De plus ce processus est influencé par des caractéristiques de l’apprenant, comme la 

motivation et ses connaissances langagières, et les caractéristiques de l’enseignement, comme les 
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supports et les réflexions méta-langagières. L’apprentissage est une acquisition consciente et 

volontaire du vocabulaire. Il existe un ensemble d’activités différentes selon la phase d’acquisition : 

« activités de découverte (construction des savoirs), de mémorisation (stabilisation des savoirs 

reconstruits), de mise en pratique (mise en place des savoir-faire) systématique (contrôlée, 

fractionnée, réitérée) ou non systématique (moins contrôlée, globale, moins réitérée) » (Holec, 

1994, p. 3).  

C’est pourquoi dans ma séquence j’ai essayé d’exposer les élèves plusieurs fois aux mots à 

apprendre, premièrement avec des compréhensions écrites, ensuite avec des exercices de 

mémorisation à la maison, avec une production écrite et avec des exercices de rappel indicé. Enfin, 

je leur ai proposé une évaluation avec des exercices de rappel libre. 

Lors de notre première approche du vocabulaire du parcours 15 du VGA (Cuozzo et al., 2013), 

j’ai expliqué aux élèves qu’ils feraient les mêmes activités, mais en trinôme et avec des supports 

différents. Le groupe qui avait travaillé avec moi la fois précédente aurait aussi des devoirs 

différents. J’ai toutefois lié étroitement mon travail de mémoire à la pratique quotidienne de 

l’enseignement de l’italien. C’est pourquoi, pour présenter le vocabulaire, j’ai utilisé les listes du 

livre en y rajoutant l’étymologie des mots à apprendre. Les listes comprennent les noms et les 

adjectifs dans la forme qu’on trouve sur le vocabulaire et l’infinitif des verbes. J’ai aussi indiqué le 

genre à côté des noms pour les inviter à faire des parallèles entre latin, italien et français, surtout 

dans les cas où ils ne  concordent pas. 

J’ai partagé le vocabulaire à apprendre en plusieurs thématiques, dont les premières sont 

l’horoscope et le lexique des sentiments. Au début du cours j’ai donné aux élèves une fiche qui 

visait à réactiver les mots qui concernaient les signes zodiacaux (ANNEXE n. 2). Dans la fiche les 

élèves ont pu regarder les images des signes zodiacaux et leurs noms en latin. J’ai d’abord demandé 

leurs signes personnels et, ensuite, on a reconstruit les noms des autres. Pour les signes méconnus, 

j’ai demandé de s’appuyer sur les mots latins, en utilisant le dossier que je leur avais donné. À ce 

moment, un des élèves du groupe de contrôle a protesté. Il m’a dit qu’il ne trouvait pas juste que les 

autres aient des avantages et donc auraient plus de chances d’avoir une bonne note au TA. Je lui ai 

répondu que tous pouvaient avoir une bonne note, à condition de s’engager dans l’entraînement et 

d’étudier à l’aide des devoirs.  

Après avoir rempli la fiche, j’ai donné au groupe pilote le vocabulaire enrichi de l’étymologie 

(ANNEXE n.3) et j’ai demandé au groupe de contrôle de consulter le vocabulaire dans le VGA 

(Cuozzo et al., 2013, p.78, 79, 80). Je les ai ensuite invités à prendre le Rete ! (Mezzadri et Balboni, 

2005), aller à p. 85, lire l’horoscope et faire l’exercice n.7. Pour cette partie du vocabulaire, j’ai 

essayé de travailler sur la compréhension écrite de l’horoscope et le repérage des mots qui indiquent 
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des sentiments, comme l’amour et l’amitié.  

À la fin de l’activité, on a discuté sur leurs réflexions au sujet de l’horoscope, s’ils y croient, s’ils 

le consultent et pourquoi. J’ai ainsi découvert que les élèves sont plutôt sceptiques en ce qui 

concerne l’astrologie. 

Enfin, j’ai consigné au groupe pilote une fiche de mémorisation à faire à la maison (ANNEXE 

n.4) et des exercices du VGA (Cuozzo et al., 2013, p. 79 n. 3) au groupe de contrôle. 

J’ai décidé de procéder ainsi pour que les élèves soient en contact avec les mots à mémoriser le 

plus souvent possible, comme recommandé par Mme Wokusch dans ses cours et dans l’ouvrage des 

Nation (2001). 

 

5.3. Période 2 – Apprentissage du vocabulaire du football 

J’ai consacré la deuxième période de mon travail de mémoire au thème du football. Au début du 

cours j’ai demandé aux élèves de corriger les devoirs faits avec les membres de leur groupe. Je suis 

allée moi-même contrôler et tout était fait correctement.  

J’ai alors projeté avec le beamer un court vidéo sur les 10 pires tirs maanqués. On a donc discuté 

sur leur intérêt pour le football. Seulement un des six élèves suit le football, mis à part les 

championnats internationaux, mais presque tous connaissent les équipes italiennes les plus célèbres 

(Juventus, Milan, Inter...). J’ai donc écrit le mot « calcio » au tableau et j’ai demandé  aux élèves de 

me dire tous les mots qu’ils connaissaient concernant ce thème. Ils ont dit presque la moitié des 

mots du vocabulaire à apprendre, par exemple « giocare », « palla », « giocatore », « goal », 

« tirare », « partita », « regole », mais aussi des mots qui n’étaient pas dans le vocabulaire, comme 

« attaccante », « difensore », « coppa », « vincere ».  

On est donc passé à l’activité centrale de la période. J’ai donné au groupe pilote la fiche avec le 

vocabulaire « Il calcio » enrichi avec l’étymologie (ANNEXE n.5) et demandé à tous les élèves de 

prendre Rete ! (Mezzadri et Balboni, 2005) à p. 94. On a lu ensemble la consigne. Dans les groupes 

déjà établis, les élèves doivent lire l’histoire du football et la compléter en répondant à des 

questions. Ils ont eu le droit d’utiliser le vocabulaire et aussi l’ordinateur en classe, à condition de 

faire leurs recherches en italien. Je leur ai expliqué qu’en cherchant en italien ils ne devraient pas dû 

traduire, au contraire ils auraient pu utiliser les informations telles quelles. Pendant que les élèves 

travaillaient, je suis allée vers eux. J’ai rendu le groupe pilote attentif à l’étymologie des mots du 

vocabulaire « Il calcio », on a regardé les mots italiens et français qui ont la même racine.  

À la fin de l’activité, on a corrigé en plénum les réponses et on a terminé le cours en discutant des 

sports pratiqués ou suivis. Après avoir établi qu’ils ne sont pas des passionnés du sport en général,  

j’ai donné comme devoirs au groupe pilote une fiche de mémorisation à faire à la maison 



	
   26	
  

(ANNEXE n.6) et des exercices du VGA (Cuozzo et al., 2013, p.83 n. 6) au groupe de contrôle. 

 

5.4. Période 3 – Apprentissage du vocabulaire des sorties 

La troisième période portait sur le thème des sorties et de la culture. C’est un sujet qui revient 

souvent dans l’apprentissage du vocabulaire italien, avec des mots différents, à partir de la 9ème 

année. Pour réactiver ce vocabulaire, j’ai décidé de commencer par un exercice d’association entre 

images et expressions concernant le temps libre. Cette pré-activité a été faite individuellement et n’a 

requis que quelques minutes. Ensuite on a rapidement fait la correction. 

L’activité centrale que j’ai prévue pour ce cours est la compréhension orale. J’ai donc distribué au 

groupe pilote la fiche de vocabulaire enrichie de l’étymologie (ANNEXE n.7) et j’ai annoncé au 

groupe de contrôle les pages de référence du VGA (Cuozzo et al., 2013, p.77-81-83-84). Ensuite, 

j’ai demandé à tous de prendre le Rete ! (Mezzadri et Balboni, 2005) et d’aller à la page 83. J’ai fait 

lire la consigne de l’exercice numéro 1 et on s’est préparés à écouter l’enregistrement une première 

fois. La première écoute est globale, les élèves ont dû répondre à trois questions d’ordre général sur 

le sens du dialogue entendu. Les élèves ont écouté attentivement et ils ont répondu facilement aux 

questions. On a alors écouté une deuxième fois le dialogue. L’exercice maintenant consiste à 

compléter un texte à trous, c’est donc une écoute sélective. Les élèves ont eu plus de difficultés 

avec cette typologie d’exercice, surtout deux d’entre eux.  

Comme post-activité, j’ai demandé de faire les exercices numéro 3 et 4 dans les groupes 

préétablis. Le numéro 3 a permis aux élèves d’entraîner le vocabulaire autour des lieux et des 

activités du temps libre. Le numéro 4 est plus chargé cognitivement : les élèves doivent créer un 

dialogue semblable à celui qu’ils ont écouté au début du cours en s’aidant avec des extraits de deux 

agendas et le vocabulaire du parcours. Les élèves ont beaucoup aimé cette activité, ils se sont 

engagés et ils ont travaillé à fond pour préparer un dialogue dans lequel ils planifiaient des activités 

à faire pendant la semaine. Je suis allée vers les deux groupes et j’ai lu avec le groupe pilote le 

vocabulaire enrichi de l’étymologie. Elles ont posé des questions surtout sur les mots 

« onomatopea » et « toscano ». Ils l’ont enfin mis en scène devant l’autre groupe.  

À la fin du cours j’ai annoncé que la fois suivante on ferait un TA d’essai ; puis j’ai donné au 

groupe pilote une fiche de mémorisation à faire à la maison (ANNEXE n.8) et des exercices du 

VGA (Cuozzo et al., 2013, p. 77 n. 1 et p. 81 n. 5) au groupe de contrôle.  

 

5.5. Période 5 – Révision du vocabulaire du parcours 15 

Pendant la dernière période dédiée à l’apprentissage du vocabulaire du parcours 15, j’ai décidé de 

faire des activités de révision pour donner aux élèves encore une occasion d’utiliser les mots à 
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apprendre. Au début du cours, je leur ai demandé, comme d’habitude, de corriger les devoirs avec 

les autres membres de leur groupe. Je suis allée vers eux pour contrôler que tout se passait bien.  

J’ai alors distribué le TA et annoncé qu’ils allaient le faire individuellement. On a lu ensemble les 

consignes des trois exercices ; je leur ai demandé de les reformuler en français et on a fait un 

exemple ensemble pour être sûrs qu’ils puissent faire le test de manière autonome. Le TA d’essai 

(ANNEXE n. 9) contient la même typologie d’exercice que le TA final, avec la différence que dans 

le premier les exercices ont des indices pour les compléter, tandis que dans le deuxième le rappel 

est libre. Comme j’ai déjà écrit, les deux phases répondent aux théories de Wesche et Paribakht 

(1996), d’après lesquels quand on apprend un mot, on commence par le reconnaître, ensuite à 

l’inférer à partir du contexte, à connaître son sens et enfin à l’utiliser dans une activité de 

production.   

Pour les exercices du TA je me suis inspiré du manuel de Mezzadri (2015, p. 254 à 260). Le 

premier consiste à associer les images avec leurs noms. Le deuxième est un exercice de remplissage 

d’un texte à trous, un horoscope dans ce cas. Les mots à trouver sont en vérité seulement à 

compléter, parce que j’en ai laissé quelques unes écrites. Le troisième exercice, enfin, demande de 

trouver le nom italien qui s’adapte à la définition en français, également à l’aide de quelques lettres 

données.  

Pendant le déroulement du test, j’ai remarqué que les élèves ont eu plus de difficultés avec le 

deuxième exercice, c’est-à-dire le texte à trous. En tout cas ils ont bien géré le temps sans trop de 

soucis, à part les deux garçons, qui ont demandé des éclaircissements parce qu’ils ne comprenaient 

pas les images de l’excursion et du monstre. Dès que le temps était écoulé, on a corrigé en plenum 

le test. Tout le monde a participé à la correction, mais les quatre filles ont eu un résultat meilleur 

que les garçons. 

Après la correction on a abordé l’activité de la période. J’ai demandé aux élèves de former les 

groupes habituels et d’aller à la p. 88 du Rete ! (Mezzadri et Balboni, 2005). Je les ai invités à faire 

l’exercice numéro 1. Ils devaient lire les informations sur Verona et écrire un plan de deux jours 

pour visiter la ville. Les compétences travaillées ont été par conséquent la compréhension et la 

production écrites. Les élèves ont accompli leur tâche tranquillement et sans rencontrer des 

difficultés. À la fin de l’exercice, chaque groupe a lu son plan à la classe.  

Je n’ai pas donné de devoirs à la maison, mais j’ai bien demandé de réviser le vocabulaire du 

parcours 15 en vue du TA.  

 

5.6. Conclusion : évaluation et sondage 

Pendant la dernière période que j’ai consacrée à mon travail de mémoire, j’ai soumis aux élèves le 
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TA définitif et un questionnaire pour connaître leurs représentations sur leur propre apprentissage 

du vocabulaire italien.  

Le TA (en ANNEXE n. 10) présentait non seulement la même typologie d’exercices que le TA 

d’essai mais il demandait dans certains cas aussi les mêmes mots, selon le principe que les élèves 

doivent rencontrer environ 7-8 fois un mot pour se l’approprier (Nation, 2001). Le test est composé 

donc de trois exercices de la même typologie que le TA d’essai, mais sans indices pour aider les 

élèves. Etant donné que les élèves savaient déjà quoi faire, ils ont pu s’appliquer à compléter les 

exercices. En effet, ils ont fait le TA en toute tranquillité et ils l’ont terminé dans le temps prévu. 

Dès que les élèves ont rendu leurs TA, je leur ai donné le questionnaire. Les deux groupes ont 

reçu des fiches en tout semblables sauf dans la partie finale. La première partie du questionnaire, 

intitulée « données personnelles », vise à sonder les connaissances linguistiques des élèves, en 

particulier quelle est leur langue maternelle et quelles autres langues ils parlent. La deuxième partie 

est axée sur les stratégies qu’ils ont utilisées pour apprendre le vocabulaire du parcours 15 et les 

interroge sur celles qu’ils considèrent les plus utiles. Enfin, le groupe pilote a dû répondre à d’autres 

questions concernant l’étymologie, si elles l’ont trouvé utiles et si cela leur a plu. 

On a lu ensemble les questions et je me suis assurée que tout le monde les ait comprises. Je les ai 

priés de répondre sincèrement aux questions, d’autant qu’ils n’étaient pas tenus à noter leurs 

prénoms. Ils ont donc complété les questionnaires (en ANNEXE n. 11 et 12) sans soucis et ils les 

ont rendus.  
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6. Analyse des résultats 
 

Mon travail de mémoire a donné deux types de résultats. D’un côté le TA m’a permis de vérifier 

la connaissance du vocabulaire du parcours 15 ; de l’autre côté le questionnaire m’a montré quelles 

sont leurs représentations autour des stratégies d’apprentissage. 

 

6.1. Les résultats du TA 

Le TA sur le vocabulaire du parcours 15 a eu, en général, de bons résultats, en effet personne a eu 

moins de la moyenne. Regardons les résultats de plus près. 

 

Note finale : 

 

 élève 1 élève 2 élève 3 

Groupe pilote  4,5 5,5 5 

Groupe de contrôle  6 5,5 4 

 

Les deux groupes ont eu des résultats proches. Les moyennes sont de 5 pour le groupe pilote et de 

5,16 pour le groupe de contrôle, donc la différence n’est pas significative. Il faut toutefois faire des 

précisions. L’élève numéro 1 du groupe de contrôle est italophone et la seule personne à avoir eu la 

note maximale. Les élèves numéro 2 des deux groupes ont eu une note plus haute que d’habitude. 

Au contraire, l’élève numéro 1 du groupe pilote, qui a des connaissances d’italien acquises avant 

ses études à l’école, a eu une note plus basse que d’habitude. 

Regardons maintenant de plus près les résultats des trois exercices. 

 

Les points du premier exercice sont :  

 

 élève 1 élève 2 élève 3 

Groupe pilote  8,5 9 9,5 

Groupe de contrôle  9 9 8 

 

Les réponses données pour cet exercice ont été homogènes parmi les élèves des deux groupes, tout 

comme leurs erreurs. Les mots qui ont causé le plus de problèmes sont « acquario », le verseau, et 

« mostro », le monstre. L’erreur pour « mostro » est facilement explicable par le fait qu’en italien ce 

mot ressemble à un autre mot « mostra », l’exposition. L’erreur pour « acquario » est due au fait 
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que les élèves ont essayé de le traduire à partir du français. Cette approche est récurrente chez les 

élèves, mais c’est dommage que l’élève 1 du groupe pilote n’ait pas pensé au mot latin 

« aquarius », même si on avait parcouru la liste pendant la période 1 de la séquence. 

Parmi les erreurs, on doit compter aussi des fautes d’orthographe pour le mot « bilancia ». Elle a 

été faite par trois élèves sur les six, dont un du groupe pilote, qui n’a donc pas réfléchi au préfixe 

latin « bi- » et a essayé d’adapter le français « balance ». On avait lu ce préfixe pendant la période 

1, mais en effet on l’a pas forcement répété.  

 

Les points du deuxième exercice sont :  

 

 élève 1 élève 2 élève 3 

Groupe pilote  5,5 7 7 

Groupe de contrôle  10 8 5 

 

En observant le tableau, on peut remarquer que le deuxième exercice a été celui où les élèves ont 

perdu le plus de points. Cela est un peu étonnant puisque l’exercice numéro 2 du TA d’essai était 

très semblable. Dans ce cas aussi, les élèves ont fait tous les mêmes erreurs. La raison, toutefois, est 

différente que dans l’exercice numéro 1. Il s’agit en effet plutôt de mots dont ils ne se sont pas 

rappelés ou peut-être ils n’ont pas compris le texte.  

Les mots qui ont posé problème ont été : « consiglio », « olimpiadi », « futuro » et « rapporto ». 

Ce sont des mots qu’ils n’ont pas trouvés du tout. Ils ont aussi eu des problèmes d’orthographe avec 

le mot « relazione ».  

 

Les points du troisième exercice sont:  

 

 élève 1 élève 2 élève 3 

Groupe pilote (GP) 8 10 9 

Groupe de contrôle 

(GC) 

10 10 7 

 

Le tableau nous montre que les élèves ont eu moins de difficultés avec cet exercice. Trois élèves 

sur six n’ont pas fait d’erreurs et les autres ont perdu des points surtout pour l’orthographe. Les 

mots qui ont posé problèmes sont : « achitettura », « amicizia » et « rifiutare ». Ces fautes ont été 

commises par deux personnes du groupe pilote et une du groupe de contrôle. Je trouve intéressant 
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de remarquer qu’elles concernent des changements survenus entre latin et italien, en particulier     

« -ct- » > « -tt- » ; « -itia- » > « -izia- » et « ĕ » > « i ». Cela me fait penser que les élèves avec qui 

j’ai travaillé l’histoire de la langue n’ont pas utilisé les connaissances apprises. Je proposerai dans le 

paragraphe des conclusions quelques pistes d’amélioration. 

 

Pour résumer, d’après les résultats du TA, on dirait que les élèves n’ont pas profité de 

l’étymologie.   

 

6.2. Les résultats du Questionnaire 

Le questionnaire final a comme but de connaître quelles sont les représentations des élèves sur 

leur façon d’apprendre le vocabulaire. 

 

La première partie du questionnaire vise à avoir une perception des langues connues par les 

élèves.  

En ce qui concerne la langue maternelle, tous les élèves sont francophones, sauf l’élève numéro 1 

du groupe pilote, qui parle l’arabe, et le numéro 1 du groupe de contrôle, qui est italophone. De 

plus, l’élève numéro 2 du groupe de contrôle a affirmé parler couramment le suisse allemand. 

Aucun des élèves a mentionné sa connaissance de l’anglais et de l’allemand. Peut-être j’aurai dû 

ajouter la question « Connais-tu d’autres langues ? ».   

La question 1d est très intéressante, parce qu’elle nous indique si les élèves sont conscients que la 

nature des langues est la même et qu’ils peuvent utiliser les mêmes stratégies pour les apprendre. 

Parmi les six élèves, trois ont affirmé que les autres langues connues ne les aident pas dans 

l’apprentissage de l’italien. Les autres trois, dont deux du groupe pilote, ont déclaré que les 

ressemblances entre les mots et les règles de plusieurs langues les aident à mémoriser.  

 

La deuxième partie du questionnaire interroge les élèves sur leurs stratégies d’apprentissage du 

vocabulaire. 

 

 Tout à fait 
d’accord 

 

Plutôt 
d’accord 

Plutôt pas 
d’accord 

Pas du tout 
d’accord 

a. faire des exercices 

ciblés 

1 3   1 1 

b. lire les mots dans un 

texte 

1          2   2 1 
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c. écouter les mots dans 

un enregistrement 

1          1   1 3 

d. écrire les mots dans un 

texte 

3          3   

e. dire les mots dans un 

dialogue 

2          2   1 1 

f. répéter les mots 

plusieurs fois à la maison 

2          1   1 2 

g. connaître la traduction 

des mots 

6    

h. faire des jeux de mots 3           3   

i. connaître l’étymologie 

des mots 

1           1    1 3 

 

Si l’on considère seulement les réponses « tout à fait d’accord », nous voyons bien que la 

traduction française des mots est considérée par tous les élèves comme le meilleur outil 

d’apprentissage. Les autres deux stratégies en tête de liste sont la production écrite et les jeux de 

mots.  

Le graphique suivant nous donne une idée des stratégies plus utiles selon les élèves, il prend en 

considération seulement les réponses positives: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les stratégies les plus utiles pour apprendre le vocabulaire italien selon les élèves. 
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Quatre élèves sur six retiennent comme utile de faire des exercices ciblés (comme ceux qu’ils ont 

fait en devoirs) et d’utiliser les mots dans une production écrite. Trois estiment importante la 

compréhension écrite et la répétition des mots. En dernière position, avec deux préférences, nous 

trouvons la compréhension orale et la connaissance de l’étymologie. J’ai décidé de poser cette 

question à toute la classe pour voir la perception des élèves au sujet de l’étymologie. 

Les membres des deux groupes ont donné des réponses plutôt homogènes, avec la seule exception 

de l’élève numéro 1 du groupe pilote, qui estime utile seulement la production écrite, la traduction 

et les jeux de mots.  

Nous pouvons faire quelques considérations sur la partie la plus basse du classement. Nous 

pouvons observer dans le graphique qui suit les stratégies moins appréciées :  

 

 
Les stratégies les moins utiles pour apprendre le vocabulaire italien selon les élèves. 

 

La compréhension orale est la compétence langagière qui est estimée la moins utile par les élèves. 

Il est intéressant de signaler que la classe a des difficultés avec l’écoute et ce mal-être a peut-être 

influencé leurs choix. De plus, seulement deux personnes retiennent comme utile la connaissance de 

l’étymologie. Ce qui peut-être considéré comme bizarre, c’est que l’une d’entre eux appartient au 

groupe pilote et l’autre au groupe de contrôle. Ce dernier est l’élève qui s’est senti trait injustement 

pendant la première période de la séquence d’enseignement. 
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La troisième partie du questionnaire est destinée au seul groupe pilote pour comprendre si les 

élèves ont estimé utile de travailler avec l’étymologie et s’ils ont apprécié cette démarche. Les trois 

filles du groupe ont donné des réponses semblables même si elles ont répondu individuellement. 

La première question demande si d’après elles connaître l’étymologie des mots a été utile pour les 

mémoriser. Les trois ont répondu négativement. Les élèves numéro 1 et 3 ont déclaré que 

l’étymologie est une information en plus qui risque de les embrouiller. L’élève numéro 2 l’estime 

aussi inutile parce que le français l’aide suffisamment. Avec sa réponse, elle témoigne le recours à 

l’intercompréhension. 

La deuxième question demande si elles estiment que connaître le latin les aiderait dans la 

compréhension de l’italien. Encore une fois les trois élèves ont répondu négativement. L’élève 

numéro 2 a donné la même explication qu’à la question précédente : elle a dit que la traduction en 

français lui suffit. Je crois qu’elle voulait dire plutôt que la connaissance du français est une aide 

suffisante pour comprendre les textes en italien parce que les deux langues sont très similaires. Les 

élèves numéro 1 et 3 on répété que connaître le latin pourrait les induire en erreur. Dans la 

justification, elles ont toutefois mis l’accent sur des aspects opposés : la première sur les 

ressemblance entre latin et italien ; la deuxième sur leurs différences. 

La troisième question demande s’ils ont aimé connaître l’étymologie des mots. Les trois élèves ont 

de nouveau donné la même réponse, mais cette fois positive. Elles ont dit avoir trouvé « chouette », 

« amusant » et « sympa » d’avoir travaillé sur l’histoire de la langue, mais qu’une seule fois suffit.  
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7. Conclusion 
 

Comme j’ai déjà dit dans le paragraphe « Biais et limites », ce travail de mémoire est plus 

descriptif que représentatif. L’expérience a été conduite avec un petit groupe de trois personnes 

dans une classe de seulement six élèves. De plus, elle a été limitée à un seul parcours.  

Pour être significatif, le projet aurait dû se dérouler sur au moins une année et impliquer plus de 

sujets. L’idéal serait d’avoir une classe pilote et une classe de contrôle du même niveau. 

 

J’essaye dans ce paragraphe tout d’abord de faire un peu le point sur le travail qui a été fait et 

ensuite de proposer des piste d’amélioration pour la suite. 

 

Sincèrement le résultat de mon projet n’a pas été celui auquel je m’attendais. Les élèves n’ont pas 

compris l’importance du latin pour la compréhension de l’italien et du français et ils n’ont pas 

aperçu les avantages du plurilinguisme.  

Les élèves ont plusieurs années de scolarisation et ils ont appris d’autres langues pendant ce 

temps. C’est donc compréhensible qu’ils aient déjà développé leurs propres stratégies 

d’apprentissage. Ils font confiance à ce qu’ils connaissent déjà et il faudrait du temps pour changer 

leurs habitudes.  

J’accepte aussi ma partie de responsabilité. Après réflexion, je n’ai pas choisi une bonne méthode 

pour insérer l’étymologie. Les élèves ont beaucoup aimé connaître l’histoire de la langue. Toutefois 

je crois qu’ils ont aperçu l’ajout de l’étymologie comme une autre liste à apprendre. Il faut donc 

choisir une autre façon pour faire en sorte que les élèves aperçoivent le latin comme un plus, parce 

que le français est déjà une aide pour eux. Je proposerai quelques pistes d’amélioration par la suite. 

De plus, partager les élèves en deux groupes a gâché le climat en classe, qui d’habitude est très 

collaboratif. Malheureusement je n’avais pas d’autre possibilité pour comprendre si l’étymologie 

avait un impact sur l’apprentissage du vocabulaire italien. 

Un point important à signaler est que les élèves sont un peu conscients de l’importance des 

compétences langagières, mais seulement pour ce qui concerne la production écrite et la production 

orale. Pour le reste, le questionnaire met en évidence l’habitude de travailler sur le vocabulaire avec 

des exercices conçus à ce but et la grande valeur donnée à la traduction. 

 

Je vois plusieurs pistes pour améliorer mon projet.  

J’ai remarqué que les élèves ont beaucoup aimé l’histoire de la langue. Pendant mon projet j’ai pu 

le travailler une seule fois et un peu en cachette, avec la moitié de la classe. J’aimerais le reproposer  
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de nouveau mais en faire profiter davantage les élèves. Il serait intéressant par exemple de faire un 

cours général comme ce qu’on a fait avec ce groupe, mais après y revenir toute le fois que ça serait 

possible et intéressant. Dans l’étude du vocabulaire, on pourrait par exemple voir quand latin, 

italien et français concordent et quand ils ne concordent pas.  

Pour ce travail de mémoire, j’ai voulu rester collée à la pratique quotidienne de l’enseignement de 

l’italien, c’est pourquoi j’ai décidé d’insérer l’étymologie dans la liste de vocabulaire à étudier. 

Cela, combiné au fait que seulement la moitié des élèves avait accès à l’étymologie, a rendu, je 

crains, mes cours répétitif. Il aurait été mieux de varier les approches : laisser les élèves faire des 

hypothèses pour déduire le mot latin à partir du français et de l’italien , reconstruire des familles de 

mots, rechercher  les connexions entre français et italien, tracer les changements de sens.  

Si l’on veut introduire différemment le latin dans un cours d’italien, on pourrait aussi travailler avec 

des autres aspects du vocabulaire de façon que la contribution du latin ou des langues anciennes en 

général soit aperçue comme très avantageux par les élèves. On pourrait par exemple travailler avec 

la polysémie, les mots composés, les préfixes et les suffixes, comme Prélaz dans son travail de 

mémoire (Prélaz, 2015). De cette façon, on pourrait donner des outils employables plusieurs fois, 

par exemple avec le préfixe latin « ante », qui signifie « devant ou avant », on a « antédiluvien / 

antidiluviano », « antépénultième / antipenultimo », « antichambre / anticamera » et « antérieur / 

anteriore ».  

Un exemple dans ce sens pourrait être donné par les exercices d’étymologie proposés dans les 

trois livres du Latin Forum (Agocs & al., 2014). 

 

En étant moi-même professeure de latin, italien et grec, cette expérience m’a fait aussi réfléchir au 

fait que peut-être le latin fait peur aux élèves. Je me demande si j’aurais la même résistance dans 

une classe de latin. Si le latin peut être perçu comme inutile, des élèves de latin pourraient-ils 

considérer comme utile de connaître un peu plus les langues modernes, même hors plan d’étude ?  

En même temps, les élèves sont davantage axés sur le résultat que sur la possibilité d’acquérir des 

nouvelles compétences. Je crois qu’il faut les éduquer au plurilinguisme dans le temps. 
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Quelles langues parles-tu ? 
 
Qu’ont en commun le latin, le français et l’italien ? Pas grand chose apparemment, mais complétez 

le tableau suivant : 

 

 

 

 

 

 
Source: Fidanza, C., Kolde, A. M. (2017). NEoLCA. Langues et Cultures de l’Antiquité, 9e année, Livre de l’élève, p.7, 

Neuchâtel 2017. 

 

Sur cette carte, les flèches montrent la diffusion de la langue qui est l’ancêtre de toutes les langues 

du tableau. Que remarquez-vous? 

................................................................................................................................................................

................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Diffusion de l’indo-européen. Source : https://www.pinterest.co.uk/pin/383791199491464818/ 
Observez la carte, que remarquez-vous ? 

................................................................................................................................................................

................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................... 
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................................................................................................................................................................

................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................... 

 

Regardez attentivement le schéma suivant (d’après Walter 1994): 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelles langues connaissez-vous ? À quel groupe appartiennent-elles ? 

................................................................................................................................................................

................................................................................................................................................................

................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................... 

 

 

INDO-EUROPEEN 

Langues celtiques : 
gaélique d’Ecosse, irlandais, gallois, manxois, 

cornique, breton 

Langues romanes : 
portugais, galicien, castillian, aranais, catalan, 

idiomes d’oïl et d’oc, français, francoprovençal, 
italien, dialectes romans d’Italie, corse, roumain   

Langues germaniques : 
anglais, frison, néerlandais, allemand, 

luxembourgeois et autres parlers germaniques, 
langues scandinaves  

Langues slaves : 
russe, ukrainien, polonais, slovaque, tchèque, 
bulgare, macédonien, serbo-croate, slovène  

Langues baltes : 
lituanien, letton  

Langues helléniques : 
grec, tsaconien, pontique  

Albanais 
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Chasse aux principales transformations du latin à l’italien 
Regardez comment les mots latins ont changés en italien, quels changements pouvez-vous 

découvrir ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ā ē ī ō ū = voyelles longues, ne se 
transforment pas dans le passage 
 
ă ĕ ĭ ŏ ŭ = voyelles brèves 
	
  pes, pĕdis, m. = piede        Français : 

............................. 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  
amīcus, amīci, m.= amico   

Français : ........................ 

................................................................................... 

..................................................................................	
  

vĭridis, vĭride = verde      Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

	
  

iŏcus, iŏci, m. = gioco    Français : 

.............................. 

................................................................................ 

................................................................................	
   cŏr, cordis, n. = cuore     Français : .............................. 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

praeda, praedae, f.  = preda      Français : 

....................... 

.................................................................................. 

.................................................................................. 

	
  

aurum, aurii, n. = oro            Français : 

...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

	
  

ingenium, ingenii, n. = ingegno  

Français : .............................. 

................................................................................ 

................................................................................	
  

	
  

flōs, floris, m. = fiore      Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

	
  

actum, acti, m. = atto           Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

	
  
habere – avere           Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

lŏcus, lŏci, m. = luogo   Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

 

	
  

..............................	
   ..............................	
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Veux-tu essayer ? 

Latin Italien Français 

nox, noctis, f.   

Iustitia, iustitiae, f.   

Flumen, fluminis, n.   

Columna, columnae, f.   

Laetitia, laetitiae, f.   

Tabŭla, tabŭlae, f.   

Scribere   

Paucus, a, um   

Familia, familiae, f.   

Pectus, pectoris, n.   

Doctus, a, um   

 

 
Sources : 

- Flocchini N., Guidotti Bacci P., Moscio M. (2002), Nuovo comprendere e tradurre, Firenze 2002. 

- Walter, H. (1994). L'aventure des langues en Occident: leur origine, leur histoire, leur géographie. Robert Laffont. 

- Fidanza, C., Kolde, A. M. (2017). NEoLCA. Langues et cultures de l’antiquité, 9e année, Livre de l’élève, Neuchâtel 

2017. 

 

poena, poenae, f. = pena         

Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

iustitia, iustitiae, f. = giustizia    

Français : ................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

folium, folii, n. = foglio          

Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
  

somnus, somni, m. = sonno   Français : ...................... 

.................................................................................. 

..................................................................................	
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I segni zodiacali 
	
  
	
  

	
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capricornus 

Bilanx 

.............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  
.............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
   .............................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  

Segni di fuoco : 

........................................... 

........................................... 

.......................................... 

	
  

Segni di terra : 

.......................................... 

.......................................... 

......................................... 

 

	
  

Segni di aria : 

....................................... 

....................................... 

........................................ 

 

	
  

Segni di acqua : 

....................................... 

....................................... 

........................................ 
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Vocabolario con etimologia – 1 
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  

Parole latine con la stessa radice: 

aries, arietis, m. 

taurus, tauri, m. 

geminus, a, um 

cancer, cancri, m. 

leo, leonis, m. 

virgo, virginis, f./m. 

bilanx, bilancis, f. (Bi = deux + lanx = plateau) 

scorpio, scorpionis, m. 

sagittarius, ii, m.  

capricornus, i, m. (caper = capro, cornu = corna) 

aquarius, a, um 

Piscis, piscis, m.  

 

 

 

 

 

 

 Parole latine con la stessa radice: 

character, characteris, m. 
futurus, a, um 
horoscopus, horoscopi, m. 
salus, salutis, f. (= salvezza) 
mori 
 
 
 
cooperire = ricoprire 
ridere 
descendere 
legere 
manus, manus, f. 

Bi (deux) + lanx (plateau) aqua = eau 

sagitta = flèche 

caper = chèvre 

cornu = corne 
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Parole latine con la stessa 

radice: 

amicitia, ae, f. (amicus = amico) 
amor, amoris, m.  
partner : dall’inglese 
intentio, onis, f.  
positivus, a, um  
 
relatio, relationis, f. 
socius, ii, m. (= socio, alleato) 
incontra 
proiectare = ammonire 
brevis, breve 
historia, historiae, f.   
felix, felicis  
 
 
persona, personae, f. = maschera 
importare =  portare dentro 
sentire  
possibilis, e (possum = potere) 
copula, ae, f. = corda, legame 
invidia, ae, f. = ostilità 
incontra 
notitia, ae, f. (notus = conosciuto) 
funzionare : dal francese 
intendere = dirigere, desiderare 
 
varius, varia, varium 
 
occasio, onis, f.  
profundus, a, um = profondo 
 
promittere  
 
iustus, a, um (ius = diritto) 
 
Etimologia incerta, forse varius 
 
similis, e  
 



	
   50	
  

Vocabulaire du parcours 15 
L’oroscopo e i sentimenti  

 
 
 
 

 
1a. Collega le parole italiane della prima colonna con le parole latine della seconda colonna 
che hanno la stessa radice. 
1.b Poi collega le parole latine della seconda colonna con le parole francesi della terza colonna 
che hanno la stessa radice. 
 
INTENZIONE  sentire semblable  

INVIDIA iustus, a, um  envie  

BILANCIA similis, e  lire  

GIUSTO ridere  sentiment  

SIMILE promittere  balance  

RIDERE invidia, ae  intention  

LEGGERE profundus, a, um  juste  

SENTIMENTO intentio, intentionis  rire  

PROFONDO legere promesse  

PROMESSA  bilanx, bilancis  profond  

 
 
 
 
2. Completa la tabella con la parola francese o italiana che hanno la stessa radice della parola 
latina. 

 
Latino Italiano Francese 

mori  mourir 

copula, ae coppia  

amicitia, ae  amitié  

occasio, onis  occasion 

descendere scendere  

socius, ii  social 

amor, oris  amour 

historia, ae storia  

futurus, a, um futuro  

virgo, virginis  vierge  

dal latino horoscŏpus e dal greco ὡροσκόπος, 
composto da ὥρα «ora» e σκοπέω «osservare» = 
«che osserva l’ora» 
	
  

SPA	
  =	
  Salus	
  Per	
  Aquam	
  =	
  la	
  salute	
  attraverso	
  l’acqua	
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Parole latine con la stessa radice: 

partire (=dividere) 
calx, calcis, f. (= tallone) 
palla : dal longobardo 
terrenus, a, um (da terra, terrae) 
iocare (da iocus =scherzo) 
porta, portae, f. 
initiare 
iocus, ioci, m. 
goal : dall’inglese 
porta, portae, f. 
adversarius, a, um (da adversus  
= nemico) 
 
quadrus, a, um (= quadrato) 
regula, regulae, f. (= riga) 
finis, finis, m./f. (= confine) 
mundus, mundi, m. 
 
olimpico / Olimpiadi :  
dal nome della città greca Olimpia 
 
 
 
inter (= tra) + natio, nationis  
(= popolo) 
melior, melioris 
bravo : dallo spagnolo 
 
continuare 
convincere 
motivazione : dall’inglese 
 
 
 
 
 

 

 

Vocabolario con etimologia – 2	
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Vocabulaire du parcours 15 

Il calcio 
 
 
 

1a. Collega le parole italiane della prima colonna con le parole latine della seconda colonna 
che hanno la stessa radice. 
1.b Poi collega le parole latine della seconda colonna con le parole francesi della terza colonna 
che hanno la stessa radice. 
 
FINALE mundus, mundi jeu 

CONTINUARE porta, portae  finale  

AVVERSARIO melior, melioris  buts  

MONDO finis, finis  continuer 

PORTA  adversarius, a, um convaincre 

GIOCO  iocus, ioci  meilleur 

CONVINCERE continuare  monde 

MIGLIORE convincere  adversaire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

2. Completa la tabella con la parola francese o italiana che hanno la stessa radice della parola 
latina. 
 

Latin Italien Français 

regula, ae  règle 

terrenus, a, um terreno  

initiare  commencer 

 
	
  
 

 

 

Le Olimpiadi devono il loro nome a 
Olimpia, la prima città in Grecia in cui 
queste furono disputate, nel 776 a.C. 

Olimpia venne scelta perché era situata 
proprio nel mezzo della Grecia, e quindi 

raggiungibile "facilmente" da tutte le 
provincie del paese. 
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Parole latine con la stessa radice: 
volentieri : dal francese 
pignus, pigneris, n. (= garanzia) 
 
 
magari : dal greco 
festum, festi, n. 
tempus, temporis, n. 
sera, ae, f. 
consilium, consilii, n. 
conversatio, -ationis, f. (= intimità) 
discussio, discussionis, f. 
chiacchiera : onomatopea 
proponere 
acceptare 
incontra 
refutare 
mantenere = manus + tenere  
 
ire (= andare) 
iam 
per hoc (= per questo) 
anche : dal toscano 
 
 
 
 
 
 
 

Parole latine con la stessa radice: 

ars, artis, f.  
architectura, architecturae, f. 
repraesentare 
 
monstrare (da monstrum = prodigio) 
pictura, picturae, f. 
sculptura, sculpturae, f. 
epoca : dal greco 
formare 
 

Vocabolario con etimologia – 3	
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Parole latine con la stessa radice: 

 
sincerus, a, um 
aperire 
probabilis, probabile 
excludere 
particularis, particulare 
 
 
 
 
 
 
diurnus, a, um  
copula, copulae, f. 
chissà : Chi sa 
dependere (= pendere da) 
coraggio : dal francese antico 
notus, a, um (= conosciuto) 
dis + facilis, facile 
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Vocabulaire du parcours 15 
Uscire 

 
1a. Collega le parole italiane della prima colonna con le parole latine della seconda colonna 
che hanno la stessa radice. 
1.b Poi collega le parole latine della seconda colonna con le parole francesi della terza colonna 
che hanno la stessa radice. 
 
RAPPRESENTATO sera, ae  refuser 

ARTE repraesentare  sculpture 

RIFIUTARE excludere maintenir 

ARCHITETTURA refutare  soirée 

ESCLUSIVAMENTE sculptura, sculpturae  représenté 

SCULTURA accepto, as, are, avi, atum  exclusivement 

CONVERSAZIONE mantenere architecture 

ACCETTARE architectura art 

MANTENERE conversatio, conversationis  accepter 

SERATA ars, artis  conversation 

 
 
 
 
 
 
 
 
2. Completa la tabella con la parola francese o italiana che hanno la stessa radice della parola 
latina. 
 

Latin Italien Français 

probabilis, probabile  probablement 

consilium, consilii consiglio  

proponere proposta  

festum, festi  fête 

iam  déjà 

dependere dipende  

discussio, discussionis  discussion 

monstrare  exposition 

pictura, picturae pittura  
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ETA – Vocabulaire parcours 15 

 

Progetti futuri 
 

1. Associa il numero assegnato alle immagini alla lettera con il loro nome. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

	
  

A. La porta     F. Ariete 

B. La gita    G. Il mostro 

C. Il pallone    H. Il mondo 

D. La coppia    I. La notizia 

E. Felice    L. Gemelli 

 

A B C D E F G H I L 

          

 

... / 10 

 

	
   	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

1	
   2	
  
3	
  

4	
  
5	
  

6	
  

7	
  

8	
   9	
  

	
  

10	
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2. Completa le parole con l’aiuto degli indizi.  

O _ o _ _ o _ o del giorno – S _ or _ i _ _ e 

Forma fisica : oggi potrete approfittare della vostra energia p _ s _ ti _ a ! Certo, non iscrivetevi alle 

O _ im  _ i _ di, ma che ne dite di una bella p _ _ ti _ _ di _al _ _ _ ? 

Cuore : la vostra r _ l _ _ ion _ vive un momento d’oro. Il vostro p _ _ tne _ vi vuole bene e il 

vostro  r _ ppo _ _ o ha un grande  f _ tu _ _ ! 

Soldi : se seguirete il giusto con _ _ _ li _, il vostro portafoglio vi ringrazierà ! 

... / 10 

3. Trova la parola italiana che corrisponde alle definizioni con l’aiuto degli indizi. 

a. Signe zodiacal et roi de la forêt. 

L _ _ N _ 

b. Ne pas accepter ce qui est offert, proposé par quelqu’un. 

R _ _ IU _ _ RE 

c. Art de construire les bâtiments. 

AR _ _ _ TE _ _ U _ _ 

d. Dernier défenseur d’une équipe de football. 

POR _ _ E _ _ 

e. Sentiment d’affection entre deux ou plus personnes, sympathie.  

A _ _ _ IZI _ 

f. Animaux aquatiques et signe zodiacal.  

P _ S _ _ 

g. Volontiers, de bon gré. 

V _ _ EN _ _ _ RI 

h. Individu 

PE _ _ _ NA 

i. Inexact, faux, qui comporte une erreur.  

SB _ _ _ IA _ _ 

l. Ensemble de personnes travaillant à une même tâche 

S_ _ AD _ _ 

... / 10 

Erreurs d’orthographe : -0,5              Totale : ... / 30 

6 5,5 5 4,5 4 3,5 3 2,5 2 1,5 1 

30 – 

29 

28,5 - 

26 

25,5 – 

23,5 

23 - 

20,5 

20 - 

18 

17,5 – 

14,5 

14 – 

11,5 

11 - 8 7,5 - 5 4,5 - 2 1,5 - 0 
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ETA – Vocabulaire parcours 15 

 

Progetti futuri 
 

1. Scrivi sotto le immagini il nome corrispondente. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

	
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

... / 10 

	
  

	
  

	
  

	
  

	
   	
  

	
  

	
  

	
  

...............................................	
   .........................................
.	
  

.............................................	
  ..........................................	
  

.............................................	
  

.............................................	
  

	
  

	
  
.............................................	
   .............................................	
   .............................................	
  

.............................................	
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2. Completa il testo con le parole mancanti.  

_ _ _ _ _ _ _ _ del giorno –  _ _ _ _  

Forma fisica : oggi potrete approfittare della vostra energia _ _ _ _ _ _ _ _ ! Certo, non iscrivetevi 

alle _ _ _ _ _ _ _ _ _ , ma che ne dite di una bella  _ _ _ _ _ _ _  / _ _ /  _ _ _ _ _ _ ? 

Cuore : la vostra _ _ _ _ _ _ _ _ _ vive un momento d’oro. Il vostro _ _ _ _ _ _ _ vi vuole bene e il 

vostro  _ _ _ _ _ _ _ _ ha un grande  _ _ _ _ _ _ ! 

Soldi : se seguirete il giusto _ _ _ _ _ _ _ _ _, il vostro portafoglio vi ringrazierà ! 

... / 10 

3. Trova la parola italiana che corrisponde alle definizioni. 

a. Signe zodiacal et roi de la forêt. 

_ _ _ _ _ 

b. Ne pas accepter ce qui est offert, proposé par quelqu’un. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ 

c. Art de construire les bâtiments. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

d. Dernier défenseur d’une équipe de football. 

_ _ _ _ _ _ _ _ 

e. Sentiment d’affection entre deux ou plus personnes, sympathie.  

_ _ _ _ _ _ _ _ 

f. Animaux aquatiques et signe zodiacal.  

_ _ _ _ _ 

g. Volontiers, de bon gré. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

h. Individu 

_ _ _ _ _ _ _ 

i. Inexact, faux, qui comporte une erreur.  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ 

l. Ensemble de personnes travaillant à une même tâche 

_ _ _ _ _ _ _ 

... / 10 

Erreurs d’orthographe : -0,5              Totale : ... / 30 

6 5,5 5 4,5 4 3,5 3 2,5 2 1,5 1 

30 – 

29 

28,5 - 

26 

25,5 – 

23,5 

23 - 

20,5 

20 - 

18 

17,5 – 

14,5 

14 – 

11,5 

11 - 8 7,5 - 5 4,5 - 2 1,5 - 0 
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Questionnaire  
Comment apprends-tu le vocabulaire ? 

 
Répondez sincèrement à toutes les questions. Merci de votre participation !   

1. Données personnelles 
 
a. Ta langue maternelle est le français 

 
o oui o non  

b. Ta langue maternelle est l’italien 
 

o oui o non  

c. Tu parles couramment une ou 
plusieurs autres langues 

 

 
............................. 

 
............................. 

 
............................. 

d. Les autres langues que tu connais 
t’aident dans l’apprentissage de 
l’italien ? 

o oui o non  

e. Comment ? 
 

.............................................................................................. 
 
.............................................................................................. 

 
2. Dans l’apprentissage du vocabulaire du parcours 15, cela me sers de .... 

 
 Tout à fait 

d’accord 
 

Plutôt 
d’accord 

Plutôt pas 
d’accord 

Pas du tout 
d’accord 

a. faire des exercices 

ciblés 

o  o  o  o  

b. lire les mots dans un 

texte 

o  o  o  o  

c. écouter les mots dans 

un enregistrement 

o  o  o  o  

d. écrire les mots dans un 

texte 

o  o  o  o  

e. dire les mots dans un 

dialogue 

o  o  o  o  

f. répéter les mots 

plusieurs fois à la maison 

o  o  o  o  

g. connaître la traduction 

des mots 

o  o  o  o  

h. faire des jeux de mots o  o  o  o  

i. connaître l’étymologie 

des mots 

o  o  o  o  
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3. Les racines de l’italien 

 
a. Crois-tu que connaître les origines des 

mots t’a aidé à les mémoriser ? 
 

o oui o non  

b. Pourquoi ? 
 

........................................................................................ 

c. Crois-tu que connaître le latin pourrait 
t’aider à comprendre l’italien? 
 

o oui 
 

o non  

d. Pourquoi ? 
 

........................................................................................ 

e. Est-ce que le fait de connaître 
l’étymologie des mots t’a plu ? 
 

o oui o non  

f. Pourquoi ? 
 

........................................................................................ 
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Questionnaire  
Comment apprends-tu le vocabulaire ? 

 
Répondez sincèrement à toutes les questions. Merci de votre participation !   

4. Données personnelles 
 
f. Ta langue maternelle est le français 

 
o oui o non  

g. Ta langue maternelle est l’italien 
 

o oui o non  

h. Tu parles couramment une ou 
plusieurs autres langues 

 

 
............................. 

 
............................. 

 
............................. 

i. Les autres langues que tu connais 
t’aident dans l’apprentissage de 
l’italien ? 

o oui o non  

j. Comment ? 
 

.............................................................................................. 
 
.............................................................................................. 

 
5. Dans l’apprentissage du vocabulaire du parcours 15, cela me sers de .... 

 
 Tout à fait 

d’accord 
 

Plutôt 
d’accord 

Plutôt pas 
d’accord 

Pas du tout 
d’accord 

a. faire des exercices 

ciblés 

o  o  o  o  

b. lire les mots dans un 

texte 

o  o  o  o  

c. écouter les mots dans 

un enregistrement 

o  o  o  o  

d. écrire les mots dans un 

texte 

o  o  o  o  

e. dire les mots dans un 

dialogue 

o  o  o  o  

f. répéter les mots 

plusieurs fois à la maison 

o  o  o  o  

g. connaître la traduction 

des mots 

o  o  o  o  

h. faire des jeux de mots o  o  o  o  

i. connaître l’étymologie 

des mots 

o  o  o  o  
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Résumé 
 

Ce mémoire professionnel s’intègre aux recherches de l’UER de langues et cultures anciennes et 

modernes de l’Hep de Lausanne au sujet de la didactique intégrée. Pour répondre aux changements 

sociaux vers le plurilinguisme et le pluriculturalisme, la didactique intégrée encourage à 

décloisonner l’enseignement des langues. Concrètement il s’agit de coordonner les plans d’études, 

les démarches et les évaluations des langues étudiées ; de préférer l’enseignement par tâche ; de 

prendre conscience des phénomènes généraux des langues et de soutenir le transfert des savoir-faire 

langagiers. Cette approche ne se limite pas seulement aux langues vivantes, mais s’applique aussi 

aux langues anciennes. 

Mes disciplines d’étude comprennent deux langues anciennes, le grec et le latin, et une langue 

moderne, l’italien. C’est pourquoi j’ai pu utiliser mes connaissances pour approfondir et mettre en 

pratique la didactique intégrée en comparant l’italien, le latin et le français. Ma séquence 

d’enseignement-apprentissage vise à démontrer que l’enseignement du latin pourrait naturellement 

être intégré dans un cours d’italien, dans le cadre d’une démarche de didactique intégrée des 

langues pour promouvoir le plurilinguisme. Dans ce but j’ai choisi d’enrichir le vocabulaire italien, 

à apprendre avec l’étymologie des mots et vérifier si le fait de connaître l’origine des mots aide les 

élèves à les mémoriser.   

À cause de la composition de ma classe de stage, qui comprend 6 élèves, le mémoire n’a pas 

donné des résultats significatifs. Toutefois, mon travail m’a permis de réfléchir sur les meilleures 

stratégies pour l’exploitation du latin dans une classe d’italien et sur les erreurs à éviter. Dans la 

conclusion je propose des pistes d’amélioration, des activités qui pourraient permettre aux élèves 

d’italien, mais aussi d’une autre langue vivante, de profiter des langues anciennes, au niveau des 

connaissances, mais aussi au niveau des stratégies d’apprentissage.  

 

Mots clés 
Italien – Latin – Didactique intégrée des langues – Plurilinguisme – Etymologie – Apprentissage du 

vocabulaire 


